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PREMIÈRE ÉPITRE

DE SAINT PIERRE

;~~'

?
INTRODUCTION

10 L'apôtre saint Pierre. - Les évangiles nous fournissent des renseigne-
ments assez nombreux sur sa vie jusqu'à l'ascension du Sauveur. Nommé Simon
lorsqu'il fut circoncis f, il reçut de Jésus le surnom de Céphas, qui signifie:
pierre, rocher 2. Il était originaire de Bethsaïda, sur les bords du lac de Géné-
zareth 3. Nous connaissons son pére, qui s'appelait Jonas d'après saint Mat-
thieu 4, Joanès d'après le grec du quatrième évangile 5: peut-être était-ce un
double nom, Jonas-Jean; ou bien, Jonas est une contraction de Joanès. Nous
connaissons son frère, André 6. Nous savons qu'il était marié: les synoptiques
racontent la guérison de sa belle-mère par le Sauveur 7. Il était pêcheur de son
métier, comme André, comme Jacques et Jean 8. Son éducation avait été très
modeste; aussi les membres du sanhédrin juif le traitèrent-ils dédaigneusement
èomme un illettré 9.

Sa première rencontre avec Jésus et son appel préliminaire sont admirable-
ment racontés par saint Jean fO. Mais sa vocation définitive comme disciple du
Christ n'eut lieu qu'un~peu plus tard, dans les circonstances indiquées par les
trois premiers évangilesff. Enfin il fut choisi, le premier de tous f2, pour faire
partie du collège apostolique. Il demeura donc pendant près de trois ans auprès
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, recevant ses divines leçons, jouissant de
faveurs exceptionnelles f3, jouant un rôle prédominant parmi les Douze, con-
fessant avec foi le caractère messianique et la divinité de son Maître fi, nommé

. \.
,

1 En l'honneur de l'un des douze patriarches et Il l'aurait encouragée tandis qu'on la condul-
issus de Jacob. salt au supplice.

2 Voyez Matth. XVI, 18 et les uotes; Joan. l, 33. 8 Cf. Matth. IV, 18; Luc. v, 3, etc.
3 Joan. 1, 41. 9 Act. IV, 13.
4 Matth. XVI, 17. fO Joan. 1,'35.42.
~ '1 . fiwcrvTlç. Cf. Joan. l, 42; xxI,15-17. Cf. Matth. IV, 14-22; Marc. l, 16-17; Luc.
6 Cf. Matth. IV, 18; Joan. l, 40-41, etc. V, 1.11.
7 Cf. Matth. VIII, 14.15; Marc. l, 29.31, etc. f2 « Primus Petrus », Matth. XI, 1. Cf. Marc.

D'après une tradition que citent Clément II, 13 et ss.; Luc. VI, 12 et 8S.
d'Alexandrie, Strom., VI!, II, et Ensèbe, Hist.13 Cf. Marc. v, 37; IX, 1 et S8.; XIII, 3, etc.
eccl., III, 30, sa femme aurait subi le martyre, f4 Cf. Joan. VI, 6S et 8S.; Matth. XVI, 13.16.
\
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en récompense vicaire du Christi. Durant la passion de Jésus, il fut tour à tour
vaillant et faible 2. Après la résurrection il fut favorisé, parmi les premiers, de
.l'apparition du Sauveur 3; puis, sur les rives du lac de Tibériade, témoin
de son appel, il reçut la confirmation solennelle de son titre de prince des
apôtres 4.

La première partie du livre des Actes expose en détail les faits principaux de
l'histoire de saint Pierre durant les premières années qui suivirent l'ascension.
A Jérusalem, il parle et agit vraiment comme chef de l'Église, et personne ne
lui conteste ce rôle 5. Lorsque le christianisme, sortant des murs de la capitale
juive qui avait été son premier 'berceau, fit des conquêtes d'abord en Samarie,
puis parmi les païens, Pierre joua encore un rôle caractéristique et prépondérant G.
Emprisonné par Hérode Agrippa I"r et sur le point d'être décapité, il fut délivré
miracüleusement 7. C'est alors sans doute, comme nous l'avons dit en expliquant
Act. XII, 17b, qu'il se rendit à Rome pour la première fois, après avoir passé
par Antioche de Syrie. Plus tard, le concile de Jérusalem fut célébré sous sa
présidence 8.

Une tradition très affirmative nous apprend qu'il passa à Rome les dernières
années de sa vie, et qu'il y subit le martyre avec saint Paul, l'an 679.

20 La question d'authenticité est aisée à traiter, car les témoignages des
écrivains ecclésiastiques abondent depuis les temps les plus reculés. Si l'on se
place au Ive siècle et que l'on remonte en arrière, on est tout d'abord frappé de
ce fait que, dans toutes les listes qui énumèrent les livres canoniques du Nou-
veau Testament 10, notre épître est citée et attribuée à saint Pierre. Eusèbe 11 la
mentionne expressément parmi les livres admis d'une manière incontestable, et
il affirme \1 que « les anciens prêtres l'ont citée dans leurs écrits comme étant
très certainement auti)entique ».

Au commencement du me siècle et.à la fin du lIe, nous pouvons constater cet
état de choses: nous avons, pour I:Eglise d'Alexandrie, le témoignage de l'il-
lustre et docte Clément 13; pour les Eglises d' Afriqu~, c,!lui de Tertullien 14; pour
les Églises de Syrie, celui .de la Peschita,. pour les Eglises des Gaules, celui
de saint Irénée 15; pour l'Eglise de Rome, ceux de l'Itala, de saint Hippo-
lyte IG, etc. La première épître de saint Pierre est aussi très fréquemment citée
durant le cours du II" siècle et à l'époque des Pères apostoliques; qu'il suffise
de renv,oyer brièvement le lecteur aux Actes des martyrs 17, aux grands apolo-

1 Matth. XVI, 11-19. Janv. 1873, janv. 1814 et Jull1. 1816 sont anssl
2 Joan. XVIU, 10,15 et ss. il lire.
3 Luc. XXIV, 34. 10 Seul le canon de Muratori fait exception;
4 Joan. XXI, 15 et ss. on Ignore pour quel motif. Ce qu'Il dit des écrits
6 Act. l, I-vrn, 1. de saint Pierre est d'ailleurs n'ès obscur.
6 Act. vrn, 14 et ss.; IX, 32 et ss.; x, 1- XI, 18. 11 Bist. ecc!.. m, 26, 2.
7 Act. Xli, 1 et BS. 12 lbid., m, ., 1.

, 8 Act. XV, 1 et SB. 13 Strom.. m, 18; Pœdag.. l, 1. Comp. 1 Petr.
~ 9 La réalité du séjour de saint Pierre il Rome, l, 6-9; Il, 2-3. Les BypotyposeiB contenaleut der très contestée autrefois par les protestants, a été conrtes explications de cette Icttre, aussi bien
i démontrée par des arguments si solides, que que des autres épltres catholiques.1 d'assez nombreux rationalistes s'associent au- 14 Comp. de Orat., 20 et 1 Petr. III, 3; Scor-
l, Jourd'hul aux historle?s catholiques pour en pion.. 14 et 1 Petr. Il, 17, etc. Voyez Rœnscb,

attester «le caractère Indlscutable!J. Voyez les das N. T. Tertullian's, p. 666-663.
manuels d'histoire, et, parmi les onvrages spé. 15 Comp. adv. Bœr.. IV, 9, 2, et 1 Petr.
claux, F. Windlschmann, Vindieiœ Petrinœ, 1,8, etc.
Ratisbonne, 1836, et J. Schmld, Petrus in 16 ln Dan. IV, 69.
Rom. oder N OVdJ Vindieiœ Petrinœ, Lu- 17 Voyez la lettre des églises de Lyon et de
cerne,1892. Les excellents articles de M. P. Mar- Vienne, dans Ensèbe, Bist. ecc!.. V, l, et comp.
tin dans la Revue des questions historiques, l Petr. v, 6 et 8.

1
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gistes 1, aux docteurs hérétiques eux-mêmes 2, à Hermas 3, à Papias 4, au pape
saint Clément 5, etc. Tout cela est si frappant, qu'un critique protestant écrivait
naguère: « La première épître de saint Pierre est peut- être, de tous les écrits
du Nouveau Testament, celui qui réunit les témoignages les meilleurs et les
plus précis. »

Les arguments intrinsèques confirment encore la preuve fournie par la tradi-
tion. La lettre se donne elle-même, 1, 1, comme étant l'œuvre du prince de~
apôtres; or, de nombreux détails qu'elle contient s'accordent fort bien avec
cette donnée: notamment, la mention de Silvain (v, 12), personnage important
qui avait eu des relations très intimes avec l'Église de Jérusalem 6, et celle de
saint Marc (v, 13), dont saint Pierre connaissait depuis longtemps la mère 7 et
qu'il avait alors à Rome auprès de lui 8; d'assez fréquentes allusions aux paroles
de Jésus-Christ 9 et à divers événements de sa vie 10, ainsi qu'aux relations per-
sonnelles que l'auteur ü'lait eues avec lui 11; enfin la ressemblance très réelle
qui existe, soit pour le fond, soit pour la forme, entre cet écrit et les discours
de saint Pierre qui nous ont été conservés dans le livre des Actes 12.

3° Le sujet et le plan. - Aucune pensée dogmatique ou polémique ne domine
la lettre et ne lui donne une forme spéciale, comme cela a lieu pour la plupart
des épîtres de saint Raul. Le ton est presque toujours celui de l'exhortation
paternelle; aussi l!enseignement doctrinal direct est-il relativement peu consi-
dérable 13, et cela se conçoit, puisqu'il n'entrait pas d~ns le cadre de l'auteur.

" Il n'y a pas de plan précis, tant la pensée est spontanée et pour ainsi dire
sans préméditation. » Neanmoins, on est à peu près généralement d'accord
pour adopter la division suivante. Entre un court préambule, 1, 1-2, et une
conclusion très brève autlsi, v, 12-14, on trouve trois séries d'exhortations, qui
forment autant de sections distinctes. La premiere, I, 3-11,10, peut s'intituler:
Privilèges qui appartiennent à la famille rachetée par Jésus-Christ, c'est-à-dire
aux chrétiens, et sainteté qu'ils exig~nt. Elle s'ouvre par une action de grâces à
Dieu pour ses bienfaits multiples, qui se résument dans le salut opéré par le
Christ (1, 3-12); puis elle indique aux lecteurs ce à quoi ils sont obligés en tant
qu'élus de Dieu, et ce qu'ils ont droit d'attendre eux-mêmes de cette élection
(1,13-11,10). La seconde, Il'' ii-IV, 6, développe cette idée: les chrétiens au
milieu du monde, et leurs obligations soit particulières, soit générales. C'est un
petit traité de morale pratique, dont les 'points principaux sont les suivants:
devoirs du citoyen, de l'esclave, des époux, des chrétiens en face les uns des
autres et par rapport au monde, l'exemple du Sauveur et la fuite du peché. La

~';:&i Entre autres Théophile, ai! .l.ulolllc., Il, 31 sionum.»
(cf. I Petr. J, 18; Il, Il; JV, 3) et saint Justin, 12 De part et d'autre, peu de pensées abs-
Dial., 103 (cf. .1 Petr. v, 8). traites et spéculatives, mals les faits de la vie

z Notre épltre était très connue des gnos- du Sauveur, snrtout ceux de sa passion, de sa
tiques d'alors, en particulier des Valentlnlens résnrrectlon et de son ~cension, présentés d'nne
et de Basilldes. manière concrète comme la base de notre salut.

3 Vi$., IV, 3, 4; comp. I Petr. J, 7, ~tc. De part et d'antre aussi, l'auteur aime à ratta-
I, Voyez Eusèbe, Bist. ecol.,. III, 89. cher sa doctrine aux prophéties de l'Ancien
~ 1 Cor. XXXVI, 2-; cf. I Petr. 1', 9, et". Testament. Ponr ce qui est du style proprement
6 Cf. xv, 22 st ss. dit, les discours et l'épltre contiennent un nombre
7 Act. XII, 12 et ss. relativement considérable d'expressions Iden-
s Eusèbe, Bts!. eccl., III, 39, 14. tiques.
9 Comp. III, 14 et IV, 14 avec Matth. v, 11-12; 13 Il est loin cependant de faire défaut com-

u, 12 avec Matth. v, 16: u, 6-8 avec Matth.' plètement. Le lecteur trouvera dans l'épftre de
XXIO 42 (cf. Act. IV, 11), etc. beaux passages sur la sainte Trinité, sur cha-

I Cf. 1,19-20; U, 21-25; UI, 18-19, IV, l, etc. cune des personnes divInes, sur le mystère de
Il Voyez surtout V, 1:« Testls Christi pas- la rédemption, sur l'Église, eto.
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1 troisième, IV, 7-v, 11, renferme d~s exhortations qui toncernent la vie par-
faite des communautés chrétiennes envisagées en elles- mêmes. Elle entre dans

d'assez nombreux détails pratiques, que l'on peut grouper sous ces divers chefs:

être fidèles dans l'usage des dons spirituels, IV, 7 -11; être fidèles dans les
épreuves et avoir confiance en Dieu, IV, 12-19; obligations mutuelles des pas-
teurs et de leurs ouailles, v, 1-5a; quelques recommandations 4Inales, v, 5b-111.

40 La langue et le style. - L'épître a été composée en grec; il n'y a pas le
moindre doute à ce sujet. Saint Jérôme a été seul à supposer que l'idiome pri-

1 mitif était l'araméen~. Saint Pierre, originaire des bords du lac de Tibériade,
~ avait appris de bonne heure à parler le grec, qui était d'un usage fréquent dans
, ces parages, et il se développa dans la connaissance de cette langue durant ses
i courses apostoliques 3, à travers des contrées habitées par des races helléniques.
i Ses hébraïsmes ne sont ni fréquents, ni choquants. Les principaux sont: fils

d'obéissance, 1, 14; l'acception des personnes, 1, 17; la parole du Seigneur,
1, 25; un peuple d'acquisition, Il, 9; le mot (( vase» pour désigner le corps
humain, III, 7, etc. Le vocabulaire de l'épître renferme un nombre assez consi- !
dérable de mots qui ne sont employés dans aucun autre livre du Nouveau Testa-
ment; on en a compté jusqu'à soixante-deux, dont la plupart se rencontrent
dans la traduction des Septante.

50 Les destinataires de l'epîfre sont désignés de la façon la plus nette dès le
premier verset: « Electis advenis dispersionis Ponti, Galatiœ, Cappadociœ,
Asiœ et Bithyniœ. » Les cinq provinces mentionnées faisaient partie de l'Asie
Mineure, dont elles occupaient le nord (le Pont et la Bithynie), l'ouest (l'Asie,

1 - c'est-à-dire l'Asie dite proconsulaire), la partie centrale et occidentale (la Galatie
et la Cappadoce) 4.

~ L'évangile avait été prêché dans ces différentes régions par saint Paul et par
ses disciples, soit directement, comme en Galatie 5 et en Asie 6, soit indirecte-
ment 7. Mais il est fort possible que saint Pierre lui-même ait exercé son mini-
stère apostolique dans l'une ou l'autre de 'ces provinces, entre les années 51

~t et 54. C'était l'opinion d'Origène 8, de saint Épiphane 9, d'Eusèbe 10, de saint:: Jérôme 11, etc. L'apôtre n'y fait aucune allusion dans cet écrit, non plus que

dans sa seconde lettre, et l'hypothèse n'est pas regardée comme certaine 12.
Les membres des chrétientés ainsi fondées avaient appartenu en grande

majorité au paganisme 13. Néanmoins, on voit par le livre des Actes qu'il y avait
des éléments juifs considérables dans plusieurs églises des contrées qui ont été
énumérées ci-dessus 14 : il est donc vraisemblable qu'un certain nombre

-

1 Pour une analyse plus complète, voyez le 12 Origène et Eusèbe appuIent précisément'

commentaire, et notre BibUa sacra, p.1335-1338. leur opinion sur le passage 1 Petr. l, 1, ce qui
1 Ep. ad Hedib. diminue la valeur de leur témoignage.
3 Saint Jacques et saint Jude étalent, comme 13 Voyez saint Jérôme, adv. Jovin., l, 39, et

lui, Juifs d'orlgtJ\e, et pourtant Il est hors de saint Angnstin, c. Faust., XXIX, 89, etc. Ce sen-
conteste qu'Ils ont écrit en grec. timent est admis aujourd'hnl d'une manière

~ 4 Voyez l'Atl. géogr.. pl. xvn, presque unanime. Il est tout il fait certain,
[. 5 Voyez Act. XVI, 6; GaI. IV, 13 et ss., etc. d'après 1,14; n, 9-10; IV, 2-4. OrIgène (ap. Eu-

6 Cf. Act. XIX, 1 et 88. seb.. BiBt. eccl.. nI, 1), Didyme (ibid., III, 4,2)
7 Des chrétiens de la province d'Asie avalent et d'antres anciens auteurs grecs croyaient au

pu porter la bonne nonvelle en BithynIe et en con~ralre qne l'épltre avait été surtout compo-
Cappadoèe, comme eela avait en lieu pour la sée pour des chrétiens d'origine juive. Leur
Phrygie (ef. Col. II, 1). - raison principale consistait dans une interpré-

8 Dans Eusèbe, Hist. eccl., Ill, ]2. tatlon Inexacte du mot Ôt~O"7tOpa~ «< disper-

» Hair.. xxvn, 2. slonls »), qu'on lit à la premIère ligne.

10 L. c.. III, 4,2. 14 Cf. Act. XVIII, 24 et ss.; XIX, 8-10, etc.
Il 1De vir.il.. 1.

~

,
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des destinataires de cette ~pître étaient Israélites par leur origine. Dans leur

ensemble, les lecteurs avaient été convertis depuis assez longtemps, puisqu'ils

avaient leurs prêtres et leur organisation ecclésiastique régulière t. Ils formaient

un corps parfaitement constitué parmi leurs voisins demeurés païens.
60 L'occasion et le but ressortent assez bien du fond même de la lettre. Les

chrétiens d'Asie Mineure, sans être sous le coup d'une persécution violente

et pour ainsi dire officielle 2, avaient alors beaucoup à souffrir. Les païens et

les Juifs parmi lesquels ils vivaient leur infligeaient toutes sortes de vexations

pénibles. Le fflit n'a rien d'étonnant, quand on se place dans la situation des chré-

tientés d'alors: les nouveaux convertis abandonnaient non seulement leur reli-

gion antérieure, mais en grande partie aussi leur genre de vie, et leurs anciens

coreligionnaires ne leur pardonnaient pas ce qu'ils regardaient comme une

apostasie. On leur reprochait même leur vie sainte. D'après IV, 12, un mouve-

ment particulier de haine et d'hostilité venait d'éclater contre les Églises d'Asie.

Les fidèles n'y étaient pas encore habitués; de là, pour eux, le trouble et le

danger de découragement. Le prince des apôtres leur écrivit donc afin de les

consoler et de les affermir au milieu de leurs épreuves. Pour cela, il leur montre

que la souffrance est la vocation du chrétien, et qu'elle leur procurera plus tard

une grande gloire, de même qu'elle est dès ici-bas une grande grâce. Il les

engage en même temps à bien remplir malgré tout leurs devoirs envers la

société et envers eux-mêmes.
Comme on le voit, le but est tout pratique, tout moral. L'auteur l'expose lui-

même à la fin de l'épître, v, 12b, par les mots obsecrans et contes tans (plus
exactement d'après le grec: exhortant et rendant témoignage). Il exhorte ses ~

lecteurs, en pensant à la situation douloureuse où ils se trouvaient, et il atteste,

il témoigne qu'en dépit des adversités qu'il occasionne, le christianisme est la

grâce des grâces, et la religion véritable 3.
70 Le lieu et l'époque de la composition. - L'auteur dit lui-même, v, 13,

qu'il écrivit cette lettre à Babylone, et un certain nombre d'auteurs protestants
affectent de prendre ce trait à la lettre. Mais on ne sait absolument rien d'un

séjour de saint Pierre dans l'antique capitale de la Chaldée. Le nom de Babylone

est donc symbolique en cet endroit pour désigner Rome, qui avait succédé à la

cité chaldéenne comme métropole du monde païen. Longtemps avant cette

époque, les Juifs l'employaient de la même manière dans leur littérature apoca-

lyptique 4. Personne n'a douté de cette signification métaphorique durant les
seize premiers siècles; déjà nous la trouvons dans les écrits de Papias et de

. Clément d'Alexandrie 5. En outre, la tradition d'après laquelle saint Pierre acheva

sa vie à Rome est tellement forte, qu'un assez grand nombre de critiques hété-
rodoxes ou même rationalistes l'admettent comme nous 6.

Suivant l'opinion la plus vraisemblable, cette épitre fut composée vers l'an 63

ou 64 de notre ère. Saint Paul venait d'être délivré de sa prison, et était parti

pour l'Espagne ou pour l'Orient'. La persécution de Néron n'avait pas encore

~ "
t Voyez v, 1-5. et BB.; IV, 12.14; v, 7,10,12.
2 Aucun des passages de l'épitre où leB 4 Voyez auBsl Apoc. XIV, Set XVIII, 2, 10.

épreuves des lecteurs sont mentionnées (l, 6.7; 5 Ap. Euseb., Rist. eoo/., Il, 15. Comp. saint
II, 12 et es.; Ill, 9,13-14,17,19; IV, 12 et es.) Jérôme, de l'ïr. iU., 8, etc.
n'indique une persécution de ce genre, accom- 6 Voyez la page 659; Act. XII, 17 et le com.

pagnée du martyre, de la contlBcatlon des mentalre; Joh. Schmld, Petrus in Rom, Lu-

biens, etc. cerne, lS79, etc.
3 Comme exemples de ces « attestations "qui' De là probablement le silence de la lettre

donnent pius de poids 11 l'exhortation, voyez 11 Bon sujet.

1,3-12, lS-21, 23, 25; II, 3-10,19 et BB.; III, 14

';,,;:):,~;;;j;.: c
1"'~~>!.' ,
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0 éclaté 1, quoiqu'on en vît déjà les signes précurseurs. Saint Marc, mentionné à la
fin de l'épître (v, 13b), était toujours à Rome, où l'apôtre des Gentils l'avait
appelé naguère 2. ,

80 Commentaires catholiques. - Outre ceux qui ont été indiqués à la page 630,
nous n'avons à signaler que le suivant, qui est d'ailleurs excellent: L. T. Hund-
hausen, Die beiden Pontifikalbriefe des Apostels Petrus, M.ayence, 1873 et 1888.. ~

'-~;,'~tElle ne commença que vers la fin de 64.. J 2 Cf; Col; IV, 10..0 0- :;:;;~~

",'.:~"t~1".,
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PREMIÈRE ÉPITRE

DE SAINT PIERRE

::~

CHAPITRE 1

1. Petrus, apostolus Jesu Christi, ele- 1. Pierre, apôtre de Jésus-Christ, ~x
otis advenis dispersionis Ponti, Galatiœ, élus étrangers et dispersés dans le Pont,
Cappadociœ, Asiœ et Bithyniœ, la Galatie, la Cappadoce, l'Asie et la

Bithynie,
c 2. secuudum prœscientiam Dei Patris, 2. élus selon la prescience de Dieu le

;!c..,in sanctificationem Spiritus., in obedien- Père, pour recevoir la sanctification de

~j;, '~=,c '

~Ç1, '~ PROLOGUE. 1, 1- 2. se rappeler constamment la céleste patrie. Cf.

Hebr. XI, 9. 'relie est l'Idée que saint Pierre
CHAP. 1. - 1 - 2. La salutation. Elle se com- veut exprimer par cette expresslou, prise dans

pose des trois éléments accoutumés: le nom un sens mystique. - L'épithète « electls ]) est
de l'auteur, l'Indication des destinataires, un employée, de même que dans les écrits de saint
souhait pieux et alfectueux. - L'auteur: Paul et aiUeurs (cf. II Tlm. II, 10; Tlt. 1,1, etC.),
Petru$. De même que l'apÔtre des Gentils, dans .comme synonyme de chrétiens: ceux qui ont
Sj!S épitres, n'employait plus que son nom de été l'objet du choix éternel de Dieu, en vue du
Paul et semblait oublIer qu'II avait porté celui salut opéré par le Christ. Comp. II, 9. - Ponti,
de Saul, de même le prince des apôtres se dé- GalatiaJ... Sur ces cinq provinces et sur leur
signe ici par le nom symbolique que lui avait évangélisation, voyez l'Introd., p. 661. Elles sont
donné Jésus, et point par celui de SImon Bar- citées comme au hasard, non d'après l'ordre géo-
Jona (cf. Matth. XVI, 17). - Apostolus... A graphique.-Lesmotssecunàumprœscientiam...
son nom personnel il joint, lui aussi, son titre (vers. 2) retombent sur le participe « electls ]),
officiel d'envoyé et de représentant de Jésus- qu'Ils servent à déterminer, de concert avec les
Christ. - Les destinataires: electis aàvenis expressions parallèles ([ ln sanctificatlonem...,
dispersionis. Le dernier de ces substantifs in obedi(\ntiam et... ]). Il est à remarquer qne
(a~œa1top&,) dés~lt couramment alors ceD;K chacune de ces trois clauses est rattachée à
des Juifs qni vivaient dispersés à travers l'Asie une des personnes de la sainte Trinité et à
et l'Europe. Cf. II Mach. l, 27; Joan. VII, 35; une opération qui leur est propre. La pres-
Jac. l, 1. Mais Il est employé ici d'une ma- cience divine est la condition nécessaire de
nlère tlgnrée, et s'applique à tous les chrétiens, notre élection et la base de notre salut. -
sans distinction d'origine. - L'équivalent grec Dei Patris. Le choix a donc été fait de la ma-
de aàvenis (1tCXpô1t~a~!l.Ot,) représeute des nlère la plus équitable, puisqu'II provient de
hommes qui habitent dans nn pays étranger. DIeu, qui est Père en même temps. - ln sanc-
Ce mot reviendra plus bas, II, 11 (cf. l, 17), tit!cationem... D'après le grec, 11 faudrait
comme nne réminiscence de Gen. XXIII, 3, pas- l'ablatif:" ln sanctificatlone ]). L'Esprit-Saint
sage où Abraham dit être lui-même un Il ad- met en nous, par ses opératlous mystérieuses,
vena ]) en Palestine. Le chrétien est de même l'attribut essentiellement divin de la sainteté,
un étranger sur cette terre d'exil, et il doit nous consacrant ainsi à DIeu comme des êtres
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l'Esprit pour obéir à la foi et avoir tiam, et aspersionem sanguinis Jesu
part à l'aspersion du sang d~ Jésus- Christi. Gratia vobis et pax multipli-
Christ. Que la grâce et la paix vous cetur.
soient multipliées! , . . .

3. Béni soit le Dieu et le Pere ~ 3. Benedlctus Deus et Pater Domllll
Notre-Seigneur Jésus-Chl'Ïst, qui, selon nostri Jesu Christi, qui secundum !llise-
sa grande mi,séricord,e, nous a régé~érés ~cordiam.suammagnam rege.neravlt nos
pour une espera,nce vlva~tepar la resur- lU spe!ll vlvam, I?er resurrectionem Jesu
rection de Jesus-Chnst d'entre les Christi ex mortuls,
morts

4. pour un héritage qui ne peut ni se 4. in hereditatem incorruptibilem, et

,
à part. - ln obedientiam et... Double résultat 1 source de ses grâces. - Regetleravit (&'iœy~'i-

d!l c1l,°ix divin et de notre sanctldcatlou par 'i~O"œç). Expression rare, propre à saint' Pierre
le Saint-Esprit. En premier lieu, l'obéissance parmi le~ écrivains du Nouveau Testament;
du chrétien à la volonté de Dieu;
en second lieu, le pardon de ses pé-
chés, grâce à l'eftuslon du sang de
Jésus (aspersionem...). Le substan-
tif pœ'i'r'0"!16ç n'est employé qu'Ici
èt Hebr, XII, 24 dans le Nonvean
Testament. De part et d'antre, Il
fait allusion à la scène racontée
Ex. XXIV, 8, c.-à-d. à l'aspersion
expiatoire faite par MoYse sur tout
le peuple hébre!l avec le sang des
victimes, au moment on fnt conclue
l'alliance du SlnaY. Mais quelle difté-
rence entre le sang des animaux et
eelul de l'Homme-DIeu! Cf. Hebr.lx,
18; l Joan. 1,7, etc. - Gratia et
pax... C'est le m~me souhait que Galaœ mourant. (D'après une statue antique.)
dans les épttres de saint Paul (voyez
Rom. 1,7 et le commentaire); mals
saint Pierre ajoute le verbe multipllcetur; nous la retrouverons an ve~.23. Mals la pensée
Cf. II Petr. l, 2; Judœ, 2. est celle de Jésus lul.m~me (cf. Joan. III, 5),

et saint Paul (Gai. VI, 15b; Tlt. III, 5), puis
, saint Jacqnes (l, 18), la mentionnent anssl.

PLEMIÈRE PARTIE Dlen dans son Indnle bonté nouS a donné, , .
Les privilàges du chrétien et la sainteté une secQnde naissance, bien supérieure il la

qu'ils exigent de lui. l, 3-II, 10. première. - ln spem... Le premier bienfait de
notre régénération a consisté il nous rendre

§ 1. - Action de grâces à Dieu pour le grltnd l'espérance perdue. Les espérauces humaines
bien/aitdusalutaccordéauxchretiens.I,3-12. sont traglles et périssables; celle-ci possède

tous les éléments d'une vie sans fin (vivam).
1° Joie Ineftable que le saint apporte aux « L'espérance occupe une place importante

fidèles. l, 3 - 9. dans cette épttre. D - PeT resurrectionem... Ces
3 - 5. Qne Dieu soit béni pour ses dons gra- mots dépendent aussi de <t regeneravlt nos D

cieux de la régénération spirituelle et dn céleste et qIarquent pour ainsi dire l'Instrument ou
héritage 1 - Benedictus.., Ce début aussi res- l'agent de notre nouvelle naissance, lequel n'est
semble à celui des épttres de saint Panl, qui antre que la résurrection de Jésns-Chrlst, gage
commencent presque toutes par une aotlon de et modèle de la nôtre. Cf. Rom. VI, 3 - 4. ~
grâces à DIeu. Comp. surtout II Cor. l, 3, et ln hereditatem... (vers. 4). But final de la ré. -
Eph. l, 3. C'était probablement un usage com- génération du chrétien et objet direct de son
mun aux Juifs pieux de commencer alnsllenrs espérance. Tout croyant a nn héritage, un riche ~

lettres. - Deus et Pater Domini... ~ur ce titre, patrimoine, qu'Il possède déjà <t ln spe D, en
voyez Rom. xv, 6; II Cor. l, 3 et XI, 31; attendant qu'Il puisse en jouir pleinement et .
Eph, l, 3, etc. - Motif de l'action de grâces: éternellement. Cet héritage consiste dans le
qui secundum misericordiam... Le bienfait royaume dn ciel. - Trois épithètes symboliques
dont va parler saint Pierre est donc entlère- servent à le qualIfier, et à le distinguer d'un
ment gratuit de la part de DIeu, car Il s'adresse patrimoine simplement temporel, analogue'
à des misérables et à des indlgues. La grande celui qu'fsra!!l avait reçu dans la terre pro-
miséricorde de Dieu a été la vraie et l'unique IDlse (cf. Act. VII, 5). lncorruptibilem :1ncot-
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incontaminatam, et immarcescibilem, corrompre, ni se souiller, ni se flétrir,
conservatam in crelis in vobis, qui est réservé dans les cieux pour vous,

5. qui in virlute Dei custodimini per 5. qui êtes gardés par la puissance de
fidem, in salutem paratam revelari in Dieu, par la foi, pour le salut qui est
teinpore novissimo. prêt II, être manifesté dans le dernier

temps.
6. ln quo exultabitis, modicum nunc 6. Vous devez en être transportés de

si oportet contristari in variis tentatio- joie, supposé même qu'il faille que, pour
nibus, un peu de temps, vous soyez attristés

par diverses épreuves,
7. ut probatio vestrre fidei multo pre- 7. afin que votre foi ainsi éprouvée,

tiosior auro, quod per ignem probatur, plus précieuse que l'or qu'on éprouve par
inveniatllr in laudem, et gloliam, et le feu, tollrne II, votre louange, votre
honorem, in revelatione Jesu Christi: gloire et votre honneur, lorsque paraitra

Jésus- Christ:
8. lui que vous aimez sans l'avoir vu,

ruptible, parce qu'il est immatériel et splri- fol des vrais croyants, loly de se laisser obs-
tuel. Incontaminatam : incapable d'être souillé curClr, brillera plus resplendissante que jamais.
par le péché. Immaroesci/)t!em : semblable à Sur la locntion probatio j!dei..., voyez Jac. l, 3
une fleu!"' qui ne se fane jamais. - Conserva- et les notes. - Mu!to pre,tiorior ... L'or e.t le
tam tn vobts. D'après le grec: mis en réserve... plus précieux des métaux; mals une fol éprou.
pour vous (.1, UIJ.Œ,). - Condition à laquelle vée a une valeur incomparablement plus
les chrétiens obtiendront œt héritage: qut... grande. Si l'or est purifié par le feu, la fol
custodt1ntnt... (vers. 5). Le verbe grec (~pov- l'est de son côté par la souJlrance, qui la dé-
POVIJ.É'/ov;) fait image: c'est une expression gage de toute imperfection. - Après le subs-
mll1talre, qui désigne l'action de garder nne tantif auTo, le grec ajoute le participe à1toÀ-
ville au moyen d'une garnison. Les deux gar- ÀvIJ.É'/OV, qui le détermine: l'or qui périt.
die,!s sont, d'une part, la puissance divine, Par antithèse avec la foi, qut est immatérielle,
sans iaquelle personne ne saurait résister à inaltérable. - Q,uod per ignem... Sur œtte
l'ennemi (tn vlrtute Det); d'autre part, la foi comparaison, voyez Job, XXIII, 10; PB. LXV, 10;
subjective du chrétien (per j!dem). - In sa- Provo XXVII, 21; .Ter. IX, 7; Zach. XIII, 9, etc.
lutem... Ce mot est employé dans sa slgniflca- - Inventa/ur: par Dieu, dès ici-bas; mals
tion la plus large: ici-bas, le pardon et la surtout à la fin des temps, comme le disent
grâce; là haut, la plénitude du bonhenr éter- les derniers mots du verset. .:.- In !audem, et..,
nel. L'expression entière est synonyme de l'hérl- et... L'autenr accumule de nouveau ies expres-
tage mentionné ci-dessus. - In lempore tlO- sions (comp. le vers. 4), œtte fois pour mieux
vlssimo. C.-à-d., à la fin du monde, après le mettre en relief la récompense réservée à la foi
second avènement de Jésus-Christ. Cf. Joan. victorieuse. La première désigne la louange que
VI, 39, etc. Dieu accordera à ses serviteurs fidèles (cf.

6-9. Le salut que nous a mérité le Sauveur Matth. xxv, 21; Rom. II, 29; l Cor. IV, 6, etc.).
est tellement précieux, qu'il doit être pour les Les deux autres sont à peu près synonymes, et
chrétiens une cange perpétuelle d'allégresse, marquent la gloire éternelle de œux qui auront
même parmi les épreuves de la vie. - In quo. persévéré dans la foi (cf. Rom. II, 7, 10, etc,).
D'après la meilleure interprétation: C in quo - In revelattone... : lorsque Jésus-Christ se
tempore ». Selon d'autres: Il in Deo », ou révélera dans toute sa majesté de juge et de
C in Jesu Christo ». - Exsultabttis. Le grec rémunérateur suprême, à la fin du monde.
a le temps présent (àY~ÀÀ,a0'6.), mals dans Comp. les vers. 6 et 13 ; IV, 13; Luc. XVII, SO.
le sens du futur, comme l'indique le contexte. Saint Paul emploie aussi œtte I3xpression dans
- L'allégresse à venir nous aide puissamment le même sens (1 Cor. 1,7; II Thess. l, 7).-
à supporter les souffrances de la vie présente: Quem cum... (vers. 8). Pour affermir l'espé-
modtcum (par opposition aux joies immenses rance de ses lecteurs, l'auteur leur rappelle les
du ciel) nunc (par opposition à l'éternité) st liens étroIts qui les unissent à Jésus-ChrIst,
oportet... S'il faut: en eJlet, BOUS une forme ou duquel dépend leur salut futur: il est l'objet
sous une autre, la peIne a sn place néœssaire dans de leur amour et de leur fol, en attendant
la vie des chrétiens, Dieu voulant qu'elle serve qu'il vienne réaliser leurs saints désirs. La
à compléter notre sanctlllcation. - ItI... ten- parole de saint Pierre semble être un écho et
tationibus. Ici, comme dans saint Jacques, l, 2, un commentaire de celle que Jésus lui-même
les tentations sont les épreuves qui viennent avait adressée à saint Thomas. Cf. Joan. XX,
de la part des hommes, et parLicullèrement les 29. Elle est chaude, émue, comnle si elle ravI-
vexations et les persécutions extérieures. - Ut vait dans le cœur de saint Pierre le souvenir
probatto... Résultat qu'elles sont destinées à de scènes inoubliables. - Oum non..., dt!tgitis.
produire: à travers ces ténèbres morales, la Premier fait, relatif au temps passé: les lec-
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en qui maintenant encore vous croyez in quem nunc quoque non videntes cre-
sans le voir j ce qui vous fait tressaillir ditis; credentes autem exultabitis lreti-
d'une joie ineffable et glorieuse, tia inenarrabili et glorificata j

9. parce que vous remporterez la fin 9. f&portantes finem fidei vestrre, salu-
de votre foi, le salut de vos âmes. ïem animarum.

~ 10. Ce salutaOétél'obj&t des recherches 10. De qua salute exquisierunt atque
et des investigations des prophètes, qui scrutati sunt prophetre, qui de futura in
ont prédit la grâce qui vous était desti- vobis gratia prophetav&runt;
née'

1i. ils cherchaient fi découvrir quel 11. scrutantes in quod vel quale tem-
temps et quelles conjonctures leur indi- pus significaret in eis Spiritus Christi,
quait l'Esprit du Christ, qui annonçait prrenuntians eas qure in Christo sunt
d'avance les souffrances réservées àJ ésus. passiones, et posterioresglorias j
Christ, et la gloir& qui devait les suivre. .

12. Il l&ur fut révélé que ce n'était 12. ~uib,us r&v&latum est qUIa non

teurs aiment ardemment Jésus - Christ, bien concernent la gl'âce qnl devait être versée à flots
qu'Ils n'aient jamais eu le bonheur de le voir. sur Je ~onde par l'Incarnation, par la vie, la
- Second fait, qui concerne le présent: nunc passion ot la mort du Christ; grâce deven1\e
quoque... CTediti8. Actuellement encore, Ils ne actuelle pour les chrétiens. - SCTutante8. La
le volent pas, et cependant Ils croient en lui. révélation était comme une première donnée,
Il est vraI que le verbe « credltis » manque sur laquelle l'esprit des voyants pouvait tra-
dans le grec; mals déjà on trouve dans saint valller, avec le concours de la lumière divine.
Irénée cette leçon de la Vulgate, qui, bien - ln quod veZ quaZe... Manière de dire que
qu'elle ne soit probablement pas authentique, les anciens prophètes ne cherchaient pas seu-
facilite la construction et éclaircit la pensée. - lement à découvrir en général l'époque où na!.
Trol81ème fait, relatif à l'avenir: CTedente8... trait le Messie; Ils travaillaient aussi à savoir
exuUabitis... Comme au vers. 6, nous lisons de quelle serait la nature exacts de cette époque:
nouveau dans le grec -xyœ),Àt&a6ô au pré~ent; « paclsne an belli tempore, servitutis an IIber-
mais eucore avec le sens du futur (Œcuménius, tatls, etc. » (Justinlanl.) - Significaret :
Théophylacte, etc.), à moins donc que la leçon EO-!jÀOU, montrait, snggéralt. - ln eis Spiri.
primitive n'ait été ciyœÀÀtcXaôa6ô, comme pa- tus... Nuance daus le grec : l'Esprit du Christ
ralssent avoir lu Orlgèue et le syriaque, aussi qui (étaIt) en eux, La formule « l'Esprit du
bien que notre version latine. - L'allégresse ChrIst », appliquée à uue époque plus ou moins
promise est caractérisée par deux épithètes, quI éloignée de la première apparition du Messie,
la metteut singulièrement au-dessus des joies est certainement extraordinaire. Le Christ exis.
humaines. La première, inenarrabiZi, marque tait donc de toute éternité comme Verbe de

c une félicité Incomparable; la .econde, gZorifi. DIeu, et Il communiquait sou Esprit aux pro-
cata, un bonheur entièrement surnaturel, dé. phètes, pour leur révéler les mystères de sa vie
gagé de tout élément profane. - Reportante8... terrestre. Assurément, Il n'est pas interdit dc
(vers. 9). Trait final. Le participe signifie: donner cette autre explication, adoptée par
Parce que vous recevez. - Flnem fidel... Le divers auteurs modernes: L'Esprit. Saint , qui
but, le terme de la fol, c'est le salut éternel fut plus tard l'Esprit du ChrIst, InsplralL déjà
(8alutem...), accordé aux ~hrétlens qui ont bIen les-prophètes. Mals ]a première est plus simple
combattu. Comp. le vers. 5; Apoc. xv, Il, etc. et plus naturelle; c'est d'ailleurs cello des an.

2' Les prophètes ont depuis longtemps an- clens commentateurs. Comp. 1 Cor. x, 4, 9, où
uoncé le salut apporté par le Christ, et les la préexlsteuce du Christ est aussi mentIonnée.
anges désirent le connaitre à fond. l, 10-12. - Prœnuntian8 (d'après le grec: attestant

10.12. Grand privilège des chrétiens, aux- solennellement d'avance) eas qUJE... Objet spé-
quels a été révélé ce qui est demeur6 en partie cial des révélations faites aux prophètes. Il se
caché aux anciens prophètes et aux esprits dédouble aussitôt: d'abord les souffrances du ,
célestes eux-mêmes. Passage remarquable à Messie, pa88iones (au lieu de quœ in Christo
tous égards. - De qua saZute... Le salut con. sunt, lisez: « quœ in Christum,.. », les souf.
tinue de former l'Idée principale. En fait, il !rances réservées au Chl1st); ensuite ses gloires
équivaut ici à l'évangile, dont les points essen- futures,tellesqnelarésn~rectlon,l'asceuslon,etc.,
tlels avaient été révélés aux prophètes. - posteriores g/orias (dans le grec: les gloires
Eœquisie1"Unt..., scrutaIt sunt. Deux expressions qui sout après celles-ci, c..à-d. après ]es souf.
très énergiques: EX~"t)~Et'l, chercher avec soin frances). Comp. Luc. XXIV, 26.27 et 46, où la
dans toutes les dlrcctlons; E~ôpôU'If1'1, 11 la passion et la glorIfication du Chr]st sont pa-
façon des mineurs, qui fouillent Je sol pour relllement asBoclécs. - Quibus reveZatum...
luI arracher ses métaux précieux, ses dla- (vers. 12); QuoIque choIsis de Dieu ponr rece-
mants, etc. - De futura... gl~ria... En réalllé, voir ses révélations relatives an Messie, les
les oracles les pIns Imposauts des prophètes prophètes n'eurent pas le bonheur d'en voir de
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sibimetipsis, vubis autem ministrabant pas pour eux - mêmes, mais pour vous
ea quœ nunc nuntiata sunt vobis per eos qu'ils étaient dispensateurs de ces choses,
qui evangelizaverunt vobis, Spiritu san- que vous ont maIntenant annoncées ceux:
cto misso de cœlo, in quem desiderant qui vous ont prêché l'évangile par l'Es-
angeliprospicere. prit-&int, envoyé du ciel, et que les

anges désirent contempler à fond.
- 13. Propter quod succincti lumbos 13. C'est pourquoi ayant ceint les reins

mentis vestrœ, sobrii, perfecte sperate de votre esprit, étant sobres, placez votre
in eam quœ offert ur vobis gratiam, in espérance entière dans la grâce qui vous
revelationem Jesu Christi; sera donnée lorsque paraitra Jésus-

Christ.
14. quasi filii obedientiœ, non con fi- 14. Comme des enfants obéissa~ts, ne

gurati priori bus ignorantiœ vestrœ desi- vous conformez pas à vos convoitises
deriis, d'autrefois, quand vous étiez dans l'igno-

rance;
.
près l'accomplissement: leurs prédictions étaient régénération chrétienne et de ses bienheureuses
destInées anx chrétiens et non pas à enx-mêmes: conséquences. - Sucoincti lumbos... Métaphore
non Bibi vobiB autem. Ils étaient pour ainsi empruntée à ia contume qu'ont ies Orientaux,
dire les serviteurs de l'Église et des fldèies lorsqu'ils veulent marcher Qu travailler, de
( ministrabant). - Quœ nunc... per e08 qui... retrousser au moyen d'une ceinture leur robe
Ce que les prophètes avaient annoncé d'avance. flottante. Cf. III Reg. XVIII, 46: Luc. XII, 35,
les apôtres et les autres ministres de l'évangile
l'avaicnt prêché naguère en tous lieux, plus
clairement encore. - Spiritu... miBso... Alln-
sion" la descente du Saint-Esprit sur l'Église
primitive, au jour de la Pentecôte.. Ce fait est
signalé pour attester que l'évangile ne contredit
pas ies oracles prophétiques, inspirés autrefois
par ce même Esprit. - In quem. Dans le - \

texte orlginai : Et, &, c in qua! D. Ce pronom r
représente ies vérités contenues dans la prédi-
cation évangélique. D'après ia traduction de la
Vulgate, il s'aglrai~ de l'Esprit-Saint ou de
Jésus-Christ. - DeBiderant angeli... Les anges,
qui sont, d'après Hebr. 1,14, Il des esprits au
service de Dieu. envoyés pour exercer un mi-
nistère en faveur de ceux qui doivent hériter
du salut D, ne peuvent qne s'Intéresser vive-
ment à tout ce qui concerne l'Église. Même
pour eux, ie salut apporté par ie Christ con-
tient une telle abondance de noUons, de mys-
tères, qu'ils ne se lassent pas de les méditer.
Comp. ies assertions analogues de saint Paul,
l Cor. IV, 9 et l Tim. III, 16: voyez aussi Eph. Personnage Buco/nctuB. (Statuette antique.)
III, 9-10. - Prospicere: 1CŒp~1t.Jljlœt, s'Inclf.
ner sur une personne ou sur une chose près
de laquelle on se trouve, afin de ia mieux 46; Joau. XXI, 18. - MentiB. Souvent nos pen-
voir. sées s'en vont errantes à l'aventure, ce qui ne

vaut rien pour la sainteté: il faut donc les
§ II. - Saint Piert'e exhorte ses lecteurs à concentrer vigoureusement, pour qu'elles soient

mener une vie digne d" grana bienfait toutes au service de Dieu. - Sobrii. Sobres
q't'ils ont ,.eçu ae Dieu. l, 13-.11, 10. au moral, daus ie sens large de l'expression.

- Per/eote Bperate. Espérez complètel11ent, sans
, 1° La nécessité et ies obligaUons prlncipaies la moindre hésitaUon. - ln eam quœ... in

d'uue vie sainte. 1. 13 -II, 3. revelationem ... Avec une variante dans le grec:
13-16. Appelés au salut, les chrétiens doivent (Espérez) en la grâce qui vous est apportée

être remplis d'espérance en celui qui leur a dans la révélation (II ln revelatlone }) de
accordé cette Immense faveur, et lui devenir Jésus-Christ. C.-à-d.. en la grâce que Jésus-
semblables en pratiquant la sainteté. Le vers. 13 Christ vous apportera au jour de son second
ser~ de transition. - Propter quod. Ces mots avènement. Comp. le vers. 7b. Cette grâce ne
portent sur toute l'exposition qui précède, à diJIère pas du salut qui a été mentlouné plus
partir du vers. 3 : à cause du privilège de la haut. - Quasi jllii... (vers. 14). Ces mots ne
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15. mais, à Pi'mage du Saint qui vous 1 15. sed, secundum eum qui vocavit vos

a appelés, soyez saints vous aussi dans sanctum, et ipsi in omni conversatione
toute votre conduite, sancti sitis ;

16. car il est écrit: Vous serez saints 16. quoniam scriptum est: Sancti eri-
parce que je suis saint. tis, quoBiam ego sanctus sumo

17. Et si vous invoquez comme votre 17. Et si patrem invocatiB eum, qui
Père celui qui, sans faire acception des sine acceptione I?ersonarum judicat se-
personnes, juge chacun selon ses œuvres, cundum uniuscuJusque opus, in timore
conduisez - vous avec crainte durant le incolatu8 vestri tempore conversamini;
temps de votre pèlerinage;

18. sachant que ce n'est point par 18. scientes quod non corruptibilibus
des choses périssables, par l'or ou l'ar- auro vel argento redempti estis de vana
gent, que vous avez~ été rachetés de la vestra conversatione paternœ traditio-
vaine manière de vivre que vous teniez nis,
de vos pères,

19. mais par le précieux sang du 19. sed pretioso sanguine quasi agni
Christ, comme de l'agneau sans tache immaculati Christi, et incontaminati,
et sans défaut, ê,

..
c

\

dépendent pa8 du verbe «8perate D, mals de l'ex- ImpartIal. Camp. Act. x, 84, où 8alnt Pierre
hortatlon « 8ancti 8itls D du vers. 15. La locu- exprime la m~me pensée, eu se servant presque
tion ftUi obedientiœ est un hébraY8me : des des m~me8 termes. - Judicat secundum...
enfants qui obéissent. - Non conftgurati. A la Preuve de cette parfaite impartIalité. Tout en
forme moyenne dans le grec: Ne vous confor- étant le meilleur des pères, Dieu châtie 8es
mant pas. - Prioribus... destderiis. Ce trait enfants lorsqu'Ils sont coupables; mais il le faIt
concerne ~urtout ceux des lecteurs qui étalent alors avec une entIère Justice. Cf. Hebr. XII,
Issus du paganisme; iI~ formaient la majorité. 5 -6. - ln timore. Non pa~ dans une crainte
SaInt Paul signale aussi, d'une part, l'Igno,. servile, mais dans celle quI est compatIble avec
rance des païens relatIvement à DIeu (Act. l'amour filial. Cf. Luc. XII, 5; II Cor. v,

-XVII, 30; Rom. l, 18; Eph. IV, 18, etc.), et de 10-11, etc. Saint Jean dIt, il est vrai, que
l'autre, leurs pàssions mauvaIses (Rom. l, ,{- l'a~our parfaIt ~xclut la crainte (1 Joan. IV,
25, etc.). - Sed aecundum... (vers. 15). C..II-d.: 18); mals ~alnt Pierre s'adresse IcI 11 des chré-
d'après le modèle, le type de Dieu même. - tIens dont l'amour est encore imparfaIt. -
Vocavit... Il s'agit de l'appel à la foi chré- Incolatus...tempore : aus8i longtemps que VOU8 -
tienne et au 8alut. Saiut PIerre résume dan8 demeurerez 8ur cette ten'e d'exil. Voyez l, 1
ce mot le8 privilèges qu'il a décrit8 depul8 le et les note-. - Scientes quod... (vers. 18). SI
commencement de 8a lettre. - Banctum. L'au-- la saInteté de Dlcu et 8a ju8tlce sont le fonde-
teur de cet appel est 8alnt, puIsqu'il n'e8t autre ment de la crainte re8pectueuse qlle le ehré-
que Dieu, dont la 8ainteté e8t InfinIe. Les tIen doIt re8seutir pour lui, nous somme8 en-
chrétiens 8ont tenu~ de l'Imiter en eela : et tpst core exclté8 à cette vertu par le 8ouvenlr du
(pronom trè8 accentué)... sanc/t;.. - In omRi prix Intlnl de la rédemption. Ce pa~sage e8t
ctmversattone. Dan~ tout l'en~embleet tou~ le~ justement admiré. - Ntm corrupttbilibus auro
détail8 de.la conduIte. Le8ub8tantlt œv(xa'rpoql1] vel... C.-à':d.: pa8 aJ1 moyen de choses corrup-
e8t une des expres81on8 favorite8 de saInt PIerre. tlble., d'or ou d'argent. Voyez le vers. 7 et .les
Comp. le8 ver8. 17 et 18; II, l'; nI, l, 2, 10. note8. Les métaux les plus précIeux paral8sent
~ Quontam scriptum... (vers. 16). L'apôtre vil8 11 côté du prix quI a été payé pour noua
confirme sa recommandation par un texte em- racheter. 6f. 18. LII, 3. - De... conversatlone.

prunté au LévItique, XI, 44 (cf. XIX, 2 et Triste état dau8 lequel se trouvaleut les lec-
xx, 7 J. - Sancti eritts. Le fntllr équIvaut teur8 au moment de leur rachat mY8tlque.
ici Ii l'Impératif. - L'ordre dIvin e8t motIvé: L'épIthète vana faIt 8urtout allU8ion à l'idolâ-
qltoniam ego... Cet ordre « établit un rapport trie. Cf. Act. XIV, 15. - Paternœ tradittonts.
essentIel entre la 8alnteté divine et la conduite Il n'y-a qu'un seul mot dans le grec : 1t(xTPO-
des membres de l'alliance tbéocratlque »; rap- ?lXP(XÔÔTOV, (le genre de vIe) transml8 par
port plu8 e8sentlel encore lor8qu'II 8'aglt des VO8 pères. Durant de longs 8iècle8, le8 anc~tre8
chrétiens. de la plupart de8 premIers chrétlen8 avalent

17 - 21. L'exhortation à la sainteté e8t motl- pratIqué l'Idolâtrie avec toutes se8 hontes. -
vée maIntenant par la JustIce de DIeu, et par Sed prettoso... (ver8. 19). Contra8te. La rançon
notre rédemptIon, quI a coftté la vIe à JésU8- de8 fidèles est décrite maintenant en terme8
Chrl8t. - Si patrem invocatls. C.-à-d. : SI 'posItifs: du sang, uu 8ang précieux, le sang
VOU8 nommez Père celui quI ~ Btne acre. du Chri8t. - Quasi a{jnt... Touchaute Image,
ptione. Sur l'expre88ion, voyez Jac. n,let le déjà appliquée à Jé8us par le PrécurEeur (ct.
commentaIre. DIeu e8t un juge ab8olumen,t Joan. I, 29, 36), de la bouche duquei 8alnt
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20. prrecogniti quidem ante mundi 20. prédestiné avant la création du
constitutionem, manifestati autem no- monde, et manifesté dans les derniers
vissimis temporibus propter vos, temps à cause de vous,

21. qui per ipsum fideles estis iu. Deo, 21. qui par lui croyez en Dieu, lequel
qui suscitavit eum a mortuis, et dedit l'a ressuscité d'entre les morts, et lui a
ei gloriam, ut fides vestra et spes esset donné la gloire, afin qùe votre foi et
in Deo ; vou'e espérance fussent en Dieu.

22. animas vestras castificantes in 22. Rendez vos âmes pm.es par une
obedientia caritatis, in fraternitatis obéissance d'amour, par la charité fra-
amore, simplici ex corde invicem diligite ternelle; portez une attention continnelle
attentius ; à vous aimer les uns les autres du fond

du cœur;
23. renati non ex semme corrnptibilir 23. ayant été régénérés, non par nne

sed incorruptibili per verbum Dei ViVI semence corruptible, mais par une
et permanentis in reternum. 0 semence incorruptible, par la parole de

Dieu, qui vit et demeure éternellement.
~4. Quia omniscaro ut fœnum.. et 24. Car toute chair estcomme l'herbe.. et

---
;

Pierre l'avait entendue. Mals l'apôtre fait pro- non in Deo. La résurrection et la glorification
bablement aussi allusion à l'oracle d'IsaYe, de Jésus-Christ nous remplissent de confiance
LIlI, 7. - ImmacuZati... etincontaminati (œll.l1J- en Dieu, auteur de ces prodiges.
lJ.(jv... x~, aa1tlÀov). Deux expressions syno- 22-25. La charité mutuelle des chrétiens, en-
nymes. La première est souvent employée par vlsagée comme un élément de la sainteté. -
les LXX, pour marquer l'abseuce de défauts Animas... castiftcantes. Au parfait dans le grec:
extérieurs dans les victImes. La place donnée ayant purifié. État acqnls une fois pour toutes,
au mot Christi est très emphatique. - Prœ- et qui devra persévérer toujours. Cette purl!!-
cogniti quidem". (vers. 20). Saint Pierre achève eatlou est une conséquence de la rédemption.
de caractériser le Christ rédempteur. Les Idées - Moyen par lequel on obtiendra la pureté mo-
les plus hautes continuent d'être exprimées en raie. Au lieu de caritatis, II faut lire, d'après
un langage très simple. En tant que Sauveur, le gree: cr veritatls 1>. Impossible de se sanctl-
Jésus - Cbrist a été connu de Dieu de toute fier, sans obéir à la vérité que DIeu nous pro-
éternité: ante mundi constitutwnem. Sur cette pose dans l'évangile. - In frater11itatis amort.
locution, voyez Matth. xm, 25 et 34. Elle sl- Dans le grec : .~; 'FIÀ~O.À'FC~V, à l'accusatif.
gnlfie: avant la création. - Mani/estata au- C.-à-d.: (Ayant purifié vos âmes.,,) pour être
te m... Il s'agit de la manifestation historique du rendus capables d'aImer vos frères. La sainteté
Sauveur, par opposition à sa vie cachée aupa- produit très naturellement l'amour fraterJlel,
ravant dans le sein de Dieu. - Novis8imis L'apÔtre quallfle cet amour par l'épithète à.vv-
temporibus. Plus littéralement, d'après le grec: 1tOXP'"O'i, sans hypocrisie, sans feinte, que la
à la fin des temps. Cette expression désigne icI Vulgate a traduite par simpUci et rattachée à
l'époque du Messie, qui forme la seconde et tor~aumotsulvant.-Excordeinvicem,..Déve-
dernière période de l'histoire du moude. - loppement qe l'épithète: aimer du fond du cœur,
Propter vos. L'apôtre souligne ce traIt, afiu de et pas seulement en paroles. - Attentius, Le grec
convaIncre de plus en plus ses lecteurs de la lx".'i';;; marque, d'après les uns, l'IntensIté (ln-
nécessité où 11$ sont d'être saInts et de craIndre tlmement, fortement); d'après les autres, la
Dieu. Cette application directe revient partout contInuIté, la persévérance. - Renati... (ver-
dans l'ép!tre.- Qui peT ipsum flde!es,.. (vers. 21). set 23). Raison pour laquelle les chrétiens
Plus haut, vers. 8, Jésus-Christ a été repré- doivent. s'entr'almer sincèrement: la nouvelle
senté comme l'objet de la foi des chrétiens; naissance q~e Dieu leur a donnée les a reudus
nous apprenons ici que c'est par son Intermé- frères. - Sonrce de cette seconde naissance:
dlalre que nous avons cru en Dieu (au lieu elle ne provient pas ex semine corruptibili,
de in Deo, lisez cr ln Deum 1> d'après le grec). c.-à-d. d'un père humain (ef. Joan. l, 13), mais
- Deux raisons nous ont décidés à croire en d'une semence Ineon'uptlble et immort.elie; de
Dieu, grâce au Christ: qui sU-"cttavU.., et dedU,., Dieu 101- mame , par l'intermédiaire de sa parole,
DIeu le Père s'est. en quelque sorte aceré- à laquelle le cbrétien adhère p~r la fol (per ver-
djté lui-même, soit en ressuscitant Jésus- bum.,.). Dans le grec, les adjectifs vivi et per-
Christ., soit en lui donnant une gloire supé' ,nanentis peuvent se rapporter aussi bien à
rienre dans le ciel. On est' frappé de voir le cr verbum 1> qu'à cr Dei D. Chacune de ces deux
rÔle que jouent ici, comme dans les discours connexions donne un sens excellent. Cf. Dan. VI,
de saint Pierre au livre des Actes (u, 32-36; 26 et Hebr. IV, 12. Plus bas, an vers. 25, Il est
lU, 15; IV, 10, etc.), les mystères de la résur- dit de la parole de Dien qu'elle a une valeur
rectlon et de la glorificatIon de Jésus. - Ut permanente. - Quia... (vers. 24). Un texte de
fldes... et spes... Lisez encore: cr ln Deum 1>, et l'Ancien Testament va prouver que notre I;égé-
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toute sa gloire comme la fleur de l'herbe. oinnis glol'ia ejus tanquam flos fœni :
L'herbe se dessèche, et sa fleur tombe; exaruit fœnum, et flos ejus decidit,

25. mais la parole du Seigneur demeure 25. verbum autem Domini manet in
éternellement. Et cette parole est celle œternum, Hoc est autem verbum quod
dont la bonne nouvelle a été annoncée. evangelizatum est in vos.

CHAPITRE II

1. Vous étant donc dépouillés de toute 1. Deponentes igitur omnem malitiam,
malice, de toute ruse, dissimulation et et omnem dolum, et simulationes, et
envie, et de toute médisance, invidias, et omnes detractiones,

2. comme des enfants nouveau-nés, 2. sicut J!:Iodo geniti infantes, ratio-
désirez ardemment le lait spirituel et nabile, sine..dolo lac concupiscite, ut in
pur, afin que par lui vous croissiez pour eo crescatis in salutem,
le salut,

3. si toutefois vous avez goftté que 3. si tamen gustasti~ quoniam dulcis
le Seigneur est doux. est Dominus,

" .

nératlon n'a rien de la terre, attendu que tout de Dieu, de la doctrIue évangélique, et à ce
ce qui est terrestre est fragile, mals qu'elle vient titre il est tout à la fois spIrituel (c'est le sens
réellement de la parole de DIeu, laquelle de. de l'adjoot.ïf ÀOYLXO'i, par opposition à o-œpxL.
meure à tout JamaIs. L'emprunt est fait à x6'i, charnel) et pur, non falsIfié, sans aucun
Is. XL, 6 - 8. Cf. Jac. l, 10.11. 11 a lieu d'après mélange d'éléments hnmains. - Concupiscite. De
les LXX, avec de légères modIfications. Ce pas. mame qu.un enfant est avide du laIt maternel.
sage d'Isale est à la foIs très littéraire et très - Ut... crescatis: d'uue croissance sans limIte,
expre.s1f. - Caro: la nature humalue, l'homme quI aboutira in salutem. - Le lait spIrItuel
faible et sn jet à la mort. - Gloria ejus : cette rappelle à salut Pierre uu beau passage de l'An-
nature dans l'éclat le plus brillant qu'elle puisse
posséder. - Verbum autem... (vers. 25). AntI-
thèse frappante, sulyie d'une très brève appli-
cation du texte: Hoc est autem... La parole
divIne qui demeure éternellement e.t celle-là
mêmc quI a été prachée aux lecteurs par les
ouvrIers évangélique..

CHAP. II. ~ 1- 3. La saluteté chrétienne e.t
la consèqucnce de la régeneratlon; il faut donc
que l'on travaille à l'accroltre sans cesse. ~
Deponentes (à la façon d'un v6tement usé; cf.
Eph. IV, 22, 25 et Col. III, 9)... Nouvelle exhor-
tatIon, suggeree à l'auteur par le mot «renatl Il
(comp. le vers. 23) : Puisque vous avez prIs une
nouvelle naIssance et que vous êtes redevenus
enfants, écartez de vous toute sorte de ma-
lice, et désirez le lait mystIque quI vous fera
grandir rapIdement. - Malitiam, et et... Énu-
mératIon d~ quelques défauts qni seraIent en
désacoord avec l'Idéede'la regenération. Saint
Pierre signale spécIalement ceux qui sont oppo- L'enfant à roi.eau. (Bronze du Vatican.)
ses à la charité fraternelle, recommandée na-
guère (cf. l, 22). L'adjectIf omnem, répété à trois
reprises, accentue le caractère complet de la clen Testament: Si... gustastis... En effet ces
sainteté à acqnérir : tous les éléments mauvaIs mots sont un écho ou une citatIon libr~ du
devront disparaître. - Sicut... infantes (vers. 2). Ps. XXXIII, 9 : « Gustate et vldete qnonlam
Comparaisou quI convient fort bien pour des suavls est Dominus Il. - Dulcis. Dans le grec:
hommes récemment régénerés. SaInt Paul l'em- XP'l)aT6" bon, excellent.
ploie aussi 1 Cor. nI, 1- 2; Hebr. v, 12 et VI, 2. 2° Les chrétiens doIvent s'approcher du Christ,
-. RationabUe sine dolo (ÀOYIXO'i iXaQÀo'i). Le vraIe source de la salntete. II, 4.10.
lait dont parle l'apôtre est celuI de la parole 4-6. Le temple mystique construIt en pierres

cc
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4. Ad quem accedentes lapide~ vi- 4. Approchez-vous de lui, pierre
vum ab hominibus quidem reproba.tum, vivante, rejetée par les hommes, mais
a D~o autem electum et honorificatum, choisie ~t mise en honneur par Dieu,

5. et ipsi tanquam lapides vivi super- 5. et vous-mêmes, comme des pierres
œdificamini domus spiritualis, sacerdo- vivantes, soyez posés sur lui pour former
tium sanctl~m offerre spirituales ho- une maison spirituelle, et un sacerdoce
stias acceptablles Deo per J esum Chri - saint, qui offre des sacrifices spirituels,
stum'. - agréables à Dieu par Jésus - Christ. .

6. Propter quod continet Scriptura : 6. C'es~ po~rquoi il est dit. dans 1'1!lcri-
Ecce pono in Sion lapi~em summum; ture: YOICI, J.e.mets d~ns SIon la pl.err~
angularem, ele~tum, prehosuni j et qUI angulaIre choIsIe, précIeuse j et celuI quI
crediderit itl eum, non confundetur. aura confiance en elle ne sera pas con-

1 fondu.
7. Vobis i~tur honqr credentibusj 7. Ainsi donc, à vous qui croy~z, l'lion-

vivantes,. à la 'gloire de Dieu. Jésus-Christ en nation de p~tres. - Offerre... hostias. C'est là
est le fondement, les chrétiens forment le ùn des rÔles principaux du prêtre. Cf. Hebr. v, 1
reste de la construction. - Ad quem. C.-à-d., et sa. Les victimes en question sont nommées
« ad Domlnum D. Dans le psaume, ce nom dé- spirituelles, comme le temple m~me où elles
signe Jéhovah; mais le Christ ne dI1!ère pas de sont offertes, saint PIerre voulant les distinguer
lui. - Lapidem vivum. SaInt Pierre emploie des sacrIfices matériels de l'Ancien Testament.
volontiers cette épIthète; Comp. le vers, 5; [,3 Il désIgne ainsi le culte ell esprit et en vérité,

cet 23. C'est aussi Jésus-Christ qui est la pierre les prières et ses manifestations diverses, le re-
., vivante dont il sera longuement question. - pentlr des péchés, l'aooeptationdes souffrances,

Ab hominibuB..., a Deo... Condnite très dilré- les actes de miséricorde, ctc. - Acceptabiles...
rente des hommes et de Dieu à l'égard de cette per J68um... Dieu regarde d'un œil favorable
pierre. Ceux-là l'ont rejetèe, réprouvée: repro- les sacrifices des chrétiens, parce qu'en réalIté
batum. Expression empruntée au PB. cxvn, 22. c'est Jésus lul-m~me, notre grand p~tre, qui
Comp. le vers. 7b; Matth. XXI, 42; Act. IV,Il. les lui présente, en union avec son propre sacrl-
Dien, qui connait à fond la valeur des choses, lIce Idél\l. Cf. Hebr. XIII, 15.
l'a choisie et singulièrement honorée: e!ectüm 6 -10. Textes de l'Ancien Testament qui dé-

, ;3.t... (voyez le vers. 6). - Et ipsi... (vers. 5). montrent que le Christ est 11\ pierre InlInlment
. Les lecteurs sont comparéi eux-mêmes à des précieuse choisie par Dieu, et que les IIdèles

pierres symboliques, également vivantes (lapides 10nnent avec lui un temple symbolique, cons-
", vivi), qui doivent servir à la construction d'un truit en l'honneur du Père. - Continet Scri-

temple maguilIque, élevé à la gloire de DIeu. ptura. La citation va en réalité jusqn'à la fin
Saint Paul emploie uue métaphore toute sem- du vers. 10. Eile se compose «e plusieurs textes

~ blable, Eph. n, 20-22. - Superœdificamini.. A sacrés, que l'apôtre a combinés ~nsemble, en y
l'impératif: Soyez bâtis sur le Cbrist, qui sert Intercalant trois fois une courtB explication. -
de fondement à l'édifice. - Domus spiritua!is. Première citation, tirée d'Isa~e, XXVIII, 16, d'aprè~
Par opposition aux temples matériels, faits de les LXX, mals avec des divergences assez con- .
main d'hommc, tels que celui de Jérusalem. sldérables: Ecce pono L'hébreu peut se tra-
Cf. Marc. XIV, 58, etc. - Sacerdotlum... La Vnl- dulreainsl : VoicI, l'établis dans Sion une pierre,
gate n'a pas traduit la préposition É1ç, qni pré- une pierre éprouvée, une précieuse pierre an-
cède ce mot dans la plupal"t des manQSc,its: gulalre, comme un s1îr fondement; celui qui
«ln sl\cerdotium... D, pour être un eaoerdoce croit ne se hâtera pas. Ce dernier trait signifie:

. ;... saint. « Les Images sont incohérentes D, comme Le croyant ne prendra pas la fuite sous l'lm-
parfoIs dans les écrits de saint Paui; mals elles pressIon de la terrenr; Il Ira tranqulllement
n'en sont que plus expressive~. D'après la pensée son chemin, plein de confiance en Dieu. La tra-
qu prince des apôtres, après avoir été super- duction non conlundetur rend donc assez exac-
posées de manière àtormer nn temple, les pierres tement la pensée. - Les mots summum an-;lu-

vivantes qui figurent les chrétiens devIennent iarem correspondent au grec c1.Xpoywvtœ,ov, et
aussi le corps sacerdotal qui doi.~renipllr dans représentent une pierre angulaire (reliant deux
ce temple les fonctions dn cnlte; or, il est essen- angles, deux murs), placée au sommet de l'édl-
tlel que les pr~tres soient saluts. ÉvIdemment, fice, et non point à la base, comme dit l'hébreu.
c'est une métaphore que noUS avons icI. Salnt Cette dll!érence n'est pas essentielle. La pierre
PIerre ne veut pas dire que tous les fidèles symbolise le roi Messie, dont Jéhovah se propo-
soient prêtres dans le sens strkt. Comp. v, 1- 4, sait de faire la base de son royanme spIrituel.
où il suppose l'existence d'un clergé distinct Saint Paul aussi, Rom. IX, 3~, applique à Notre-
de la masse des croyants. Il parle donc Ici liu SeIgneur Jésus-Christ ce texte, que tous les Juifs
sacerdoce dans le sens large. Voyez Ex. XIX, 6 regardaient alors -comme messianique. - Vobil
et Is. LXI, 6, où nous IIBons aussi que Dieu igitur... (vers. 7). Saint Pierre fait à ses lecteurs
avait promis aux Hébreux de faire d'euX nne l'appllcation de ces parolei! d'Isa~e, et surtout

,.
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neur; mais, pour les incrédules, la pierre non crêdentibus autem, lapis quem re-
qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient, ~st probaverunt redificantes, hic factus est
devenue la tête de l'angle, . in caput anguli,

8. et une pierre d'achoppement, et 8. et lapis oftensioniB, et petra scan-
une pierre de scandale pour ceux qui se dali, his qui oftendunt verbo, nec cre-
heurtent CQntre la parole et qui ne dunt in quo et positi sunt,
croient pas; ce à quoi ils ont été destinés.

9. Mais vous, vous êtes la race choisie, 9. Vos autem genus electum, regale
le sacerdoce royal, la nation sàinte, un s~cerdotium, gens sancta, populus acqui-
peuple acquis, afin que vous annonciez sitionis, ut virtutes annuntietis ejuB qui

, ,

de la proposition finale« Qui credlderlt... non,.. D. cnt pour but de Justifier le châtiment des incré-
- Oredentibus. C'est par la fol qu'on est rat- dules. - On peut rattacher le substantif verbo
taché à la pierre angulaire, et qu'on mérite soit à «ollendunt», soit à nec credunt: Pour ceux
d'être honoré par Dieu (honor) ici-bas et dans qnl se heurtent contre la parole en ne croyant
l'autre vie. - Non credentilrU8. Antithèse. Saint pas; ou bien: Pour ceux qui se heurtent en ne
Pierre, comme souvent les prophètes et saint Paul, croyant pas à la parole. La, première traduction
sépare l'humanité en deux catégories: ceux qui est la meilleure. - In quo (plutôt: « ln quod »,
croient en Jésus-Ckrlst et ceux qui refusent de E!, (\). Cette proposition est indépendante dans
croire. - Pour décrire le châtiment de ces der- le grec: Chose à laquelle Ils sont aussi destinés
nlers, Il fait deux nouveaUx emprunts à l'Ancien (par le plan divin). La chose en question. c'est
Testament. L'un provient du Ps. CXVIt, 22, et la chute des rebelles. Ils refnsent de croire, et
est cité IIttéraleu1ent d'après les LXX: Lapis Dieu, pour les châtier, fait qu'lls viennent pré-
quem..., hic... Jésus-Christ lui- même s'est appll- clsément se heurter contre la pierre de salut,
qué ce passage (cf. Matth. XXI, 42; Marc. XIt, 10; qui les brise. Les commentateurs qui prennent
Luc. JÇx, 17), et saint Pierre en fait un usage tout nniquement ici la Vulgate pour guide ont donné
semblable daus un de ses discours (Act. IV, Il). de ce passage une autre explication: «ln quo,
Ainsi donc, les Incrédules seront couverts de con- scll. verbo vellaplde posltlsunt»; Ils ne croient
fusion, parce que la pierre qu'Ils auront méprisée pas à la parole, ou à la pierre, sur laquelle Ils
a été singulièrement honorée de Dieu même. - ont été placés par Dieu pour être sauvés. -
Et lapis... scandaIt (vers. 8). C'est le châtiment Vos autem... (ver/!. 9). L'apôtre revient anx
positif. L'image en est empruntée à Is. VItI, 14, croyants, pour leur signaler quelques-uns de

leurs glorieux prlvllèges. Au vers. 9", Il énu-
~ère quatre de leurs titres, portés autrefois par
Israël, mais qui conviennent aux chrétiens plus
éminemment encore. - Le premier, genus ele-
otun" est tiré â'IsaYe, xLur, 20. En vertu de leur
régénération spirituelle (cf. I, 3 et 23),les fidèles
forment une race nouvelle, objet du choix éter-
nel de Dieu. Voyez I, 1, etc. - Begale sacerdo-
tium, gens... Ces denx autres titres sont extraits
de l'Exode, XIX, 6. Dans le texte hébreu, la pre-
mière expression apparait sous cette forme: un
royaume de prêtres, C.- à. d., dont les citoyens
sont des prêtres. Comme Il a été dit à propos
du vers. 5, les chrétiens sont un corps sacerdotal
parce qu'Ils ollrent à Dieu des sacrifIces spiri-
tllels, et ce corps est appelé royal, parce qù'lI
appartient au grand et divin roi. - Gens san-
ota. Une nation mise à part, séparée de tontes

? les autres et consacrée au service de Dieu; ce
qui l'oblige à pratiquer une éminente sainteté.

Maçou au travail. (Peinture de PompéI.) - Popu!us acqulsltionis (plutôt: c ln acqulsl-
tlonem ,,). Ce quatrième titre provient d'Isaï~,
XLUI, 21, passage auquel sont empruntés aussi

passage cité d'après l'hébreu. Comp. Rom. lX, 33, les trois mots suivants, ut virtutes annuntletis.
où l'apôtre des Gentils l'emploie dans le même Les Hébreux élaient par excellence le peuple
sens, et l'unit, comme saint PIerre, à celui du de Jéhovah, la nation qui lui appartenait en
PB. CXVII. La pierre qui est le Christ est censée propre (cf. Ex. XIX, 5; Deut. VII, 6; XIV, 2 et
se trouver sur le chemin des Incrédules; Ils se XXVI, 18), et dont l'un deR plus glorieux attrl-
l1eurtent contre elle et tombent à terre. - Les buts était de proclamer seR louanges «< vlrtutes
mots his qut offendunt... positt sunt sont une ejlfs ", Res qualités émlnenteR). A plUR forte
Reconde explication Insérée par saint Pierre' Ils raison en est -II ainsi des chrétiens. Cf. Act.,

COMMENT. -" VIII. 29
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de tenebris vos vocavit in admirabile les vertus de celui qui vous a appelés
lumen suum : des ténèbres à son admirable lumière:

10. qui aliquando non populus, nunc 10. vous qui autrefois n'étiez pas un
autem populus Dei; qui non consecuti peuple, mais qui maintenant êtes le
misericordiam, nunc autem misericor- peupl~ de Dieu; vous qui n'aviez pas
diam consecuti. reçu miséricorde, mais qui maintenant

A - avez Teçu miséricqrde.
11. Carissimi, obsecro vos tanquam 11. Bien - aimés, je vous exhorte,

advenaB et peregrinos abstinere vos a comm~ étrangers et voyageurs, à vous'
carnalibus desideriis, quaI militant ad- abstenir des désirs charnels qui com.
verBUS animam ; battent contre l'âme.

12. converBationem veBtram inter gen- 12. Ayez une bonne conduite au
tes habentes bonam, ut in eo quod milieu des païenB, afin que, là même
detrectant de vobis tanqu~m de malefa- où ils vous calomnient comme des
ctoribuB, exboniB QperibuB vos conBide- malfaiteurs, ils remarquent vos bonMs
rantes, glorificent Deum iD die visita- œuvres et glorifient Dieu au jour de sa
tioniB. visite.

,- - ---~

xx, 28; Eph. l, 14. - Les motS ejus qui de... Voyez I, 1 et 17; Eph. il, 19, etc. - A carna-

in... lumen 8'Uum sont de saint Pierre lul.même, c Ubus àesiàeriis. Il 8'agit en général de8 eon-
qui les ajoute pour rappeler à 8es lecteurs tout voitlses mauvaises, qui ont leur siège et leur

cequ'1I8devaientàDleu,etpourlesmleuxexclter foyer dans la chair, c..à-d. dans la natnre cor-

ainsi à proclamer sa louange. Les ténèbres, la rompne de l'homme. Saint Panl emploie des

lumière: antithèse qui marque cI la vie anté- expresslon8 semblables (Gai. v, 16; Col. III, 5;

rleure (dans le paganisme), éclairée soudain et Tlt. JI, 12, etc,). - Quœ militant... Image ex-

transformée par l'évangile )J. Cf. Eph. v, 8 et ss.; presslve. Cf. Rom. VJI' 23 et Jac. IV, 1. Les pas-

Col. l, 12 - 1 3. - Qui aliquando... (vers. 10). slons se mettent en inerre contre l'âme, et tra-

Ce texte est fourni par Osée, JI, 23 - 24, et cité vaillent à l'asservir. - Conversationem... inter...
librement. Saint Paul en fait également usage, (vers. 12). Saint Pierre veut que les chrétiens

Rom. IX, 26. Le prophète parlait. des Israélites se faBSent remarquer des paYens au milieu des-

eonvertiset rentrés en grâce avec DIeu; saint quels Ils vivent, par une condnitc exemplaire.

Pierre applique ces paroles à la conversion des - ln eo quod. Ces pronoms désignent la manjère

ohrétlens. d'agir de8 fidèles, actuellement vilipendés par

les paYens (detrectant...), mais au sujet de la-

SECONDE PARTIE. quelle œux-ci doivent un jour glorifier le Sei-

gnenr. - Malefactoribus. Le mot gre!\ xœxo-

Les chrétiens au milieu du monde et leur. ?to,o... employé encore au vers. 14 et IV, 15,

principaux devoirs. II, 11-IV, 6. représente un malfaiteur en que~que sorte offi.

ciel, qui mérite comme tel d'être châtié par les

§ I. - Ils doivent se soumettre à toutes!es magistrats. Nous savons par Tacite, Ann., xv, 44,

institutions socia~es vou~ues par Dieu. II, et par Suétone, Nero, 16, que les paYens don-

11-1II 7. naient en e!Jet ce titre aux premiers chrétiens.

, 118 les calomniaient de dl!Jérentes manières, tout

Aprè.. avoir laissé son esprit prendre son eBSOr spéolalement comme étant rebelles à César,

à travers le.. mystères les plus relevés du salut, comme portant le trouble dan8 les familles,

saint Pierre, à la manière de l'apôtre des Gen- comme excitant les autres citoyens à la révolte,

t1l8, descend de ces régions snblimes, pour indl- etc., en attendant le moment où ils lanceraient

quer les conclu8lons pratiques que nouS devons contre eux des accusations pires encore (entre

en tirer. autres, celles d'inoo8te, de cannibalisme). Voyez

1° Introduction: il faut que les fidèles aient D. Cabl"Ol, Dict. d'arch. chrét., t. I, col. 265 et ss.

une conduite très sainte, capable d'édifier ies - E:I: bonis operibus. Voilà ce que l'apôtre de-

paYens. 11, 11-12. / mande à ses lecteurs d'opposer aux injures des
11-12. Conseils d'un caractère général. - Ca- paYens : une ~Ie sainte, aboudante en bonnes

rissimi. Apostrophe très alfectueuse, pour aitl- œuvres. - G!orificent Deum. La plupart des

rer l'attention des lecteurs sur les reeomman- exégètes eontemporains font remarquer à bou

dations qui suivent. - Celle qui commence ici droit que tout ce pa~age a uue grande re8-

'obsecro vos) est exprimée tour à tour sous une semblance avec une parole de Notre-Seigneur

forme uégatlve, vers. 11, et sous une forme (Matth. v,16), que saint Pierre avait sans doute

positive, vers. 12. - L'apôtre donne par avance ici à la pensée. - ln die visitationis. Locution

la raison de son exhortation: tanquam (en tant hébraYque, qui désigne la visite de Dieu lui-

que, en qualité de) aàt'enas et peregrinos. Les même, tantôt pour juger, tantôt pour récom-

chrétiens sont totalement étrangers au monde penser les hommes, etc. Il est probable que 8alnt

et à ses intérêts; leur patrie n'est point ici-bas. Pierre a voulu parler ici de ]a vl8ite suprême
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13. Soyez donc so\ffi1is à toute insti- 13. Subjecti igitur estote omni hu-
tution humaine, à cause de Di~u : soit manœ creaturœ propter Deum: sive
au roi, comme au souverain, regi, quasi prœcellenti j

14. soit1tux gouverneurs, comme étant 14. sive ducibus, tanquam ab eo mis-
ènvoy~s par lui pour châtier les malfai- sis ad vindictam malefactorum, laudem
teurs et pour approuver les gens de bien. vero bonorum.

15..Carc'estlà la volonté de Pieu, qu'en -15. Quia sic est vol un tas Dei, ut bene-
faisant le bien vous réduisiez au silence facientes obmutescere faciatis impru-
l'ignorance des hommes insensés; dentium hominum ignorantiamj

16.. comme étant libres, non pour 16. qllasi liberi, et non quasi velamen
faire de la liberté une sorte de voile habentes malitiœ libertatem, sed sicut
dont se couvre la méchanceté, mais servi Dei.
comme des serviteurs de Dieu.

17. Honorez tous les hommes; aimez 17. Omnes honorate, fraternitatem
vos frères, craignez Dieu, honorez le diligite , Deum timete, regem honorifi-
roi. cate.

:'.,- ---

du Seigneur, lors du jugement dernier. Selon la valeur et pour en imposer le respect. )) -
d'autres, il faudrait entendre par cette eJÇpres. Regi: à l'empereur romaIn. Les Grecs n'avalcnt
sion la conversion des païens, vi.lte tout aimable pas de mot spécial pour exprimer ce titre. Sur
de Dieu. l'épithète prœceUenti (Ù1tEpÉXOV-rI), voyez Rom.

2° Obligatlous des chrétiens envers le pouvoIr XIII, 1 et l Tlm. II, 2. - Ducibus (vers. 14).
cIvil. II, 13 -11. Le titre -!JYE(J.thV était communément donné à

De la recommandation générale qui précède, cette époque aux gouverneurs des provinces.-
l'IlPôtre passe à plusIeurs domaines particuliers C'est parce qu'ils étaient les représentants de
dans,Jesquels les fidèles sont tenus dc manifester César qu'on devaIt se soumcttre Ù eux (tan-
leurperfectlon; il commence par celui de l'État. quam ab eo...). - Ad vinélictam..., laudem...

13.1ï. De ce passage, rapprochez Rom. XIII, Deux rôles essentiels des magl.trats civils.
1-6 (vl\yez au.sl l Tim. II, 1.3). "II n'~st pas Cf. Rom. XIII, 3. - Quia Bic... voluntas...
nécessaIre dc supposer qu'il y a eu emprunt di- (vers. Iii). Motif supérieur de l'obéissance qui
rect d'un côté ou de l'aùtre, Quelques expres- vient d'être recommandée aux fidèles. - L'apôtre
sions présentent une grande ressemblance, mais Indique ensuite l'excellent résultat qui sera pro-
il y a aussi des divergences con.idérables.» duIt par cette soumission: ut... obmutfllcere... Le
Cette observatIon convient aussi Ù ee qui sera grec 'j'I!/.OÙV est partIculièrement expressif: mu.
dit plus bas touchant les devoirs des esclaves et seler; puis, réduire au sIlence. - Imp"uden-
des époux. Tom les prédicateurs cbrétlens de. tium... Dons le grec: des hommes insensés. JI
vaient natureilement toucher à ces divers thèmes, s'agit des païens, qui faisaient acte de folie en
et leurs Instructions, comme leur langage, ne calomniant les chrétlcus sans les conuaitre. -
pouvaIent que présenter beaucoup d'analogie, Quasi liberi (vers. 16). Très beile peu sée. Les
une entente ayant sans doute eu lieu dès l'orl. chrétlws sont libres; le sang précieux de Jésus-
gine sur ces points délicats. - ,'!!ubjerti (igitur Christ les a rachetés de l'eeclavage du démon
manque dans le grec) estore. Ge mot contient la et du péché. Toutefois, il ne faut pas que leur
note dominante de tont ce qui sera dit jusqu'à liberté soit comme nn manteau derrière lequel
111'- 7. Comp. le ver.. 18 et III, la. - Omni... se cacheraIt la licence (velamen... malitiœ), la
cfeatur",. Le sens n'est pas: a tous les hommes: désobéissance aux magistrats civils. Cf. GaI. v.
Le substantif JI-r{".,ç est employé par saint Paul 13; II Petr. II, 19. - Sicut servi... CI C'est le
pour désigner soit l'Qcte même de créer (Rom. paradoxe de la vie nouveile : libres et eselaves. Il
l, 20), soit l'ensemble des créatures (Rom. VIII, Mals être assujetti au service de DIeu est un

1 19-21), soit une créature en partIculier (Rom. autre nom dc la liberté. - En quatre pbrases
VIII, 39). Dans le grec classique, il a parfois le rapides, saint Pierre résume et conclut, dans le

~ sens d'institution, et c'est ainsi qu'on doit l'in. vers. 17, ce qui regarde les devoirs des fidèles
terpréter ici: Soyez soumis à toute institution envers la société civIle. Omnes honoraIt : tous les
humaine; c.-à.d., à toutes les formes de gouver. hommes sansexcepllon, quoique avec des nuances

i nement que les hommes se seront données diverses, selon leur sltnation extérieure, leur
! (royauté, oligarchie, démocratIe, etc.), ce point âge, etc. - Frarernitarem. L'abstrait pour le

étant Indifférent en lui-même. - Proprer Deum. concret: l'ensemble des frères (des chrétiens). -
Dans le grec: ù rause du Seigneur (Jésus- Deum timBre. " Les esclaves de DIeu (comp. le
Christ). C.-à-d., d'après l'explication la pins pro- vers. 16 ) doivent craindre DIeu»; c'est dMis
bable, parce que le Sauveur a lui-même été sou. l'ordre. Cf. l, 17. - Regem honoriftcate. Ecbo
mis au pouvoir civil et qu'il a prescrit de lui de Prov. XXIV, 21. Honorer le roi est une appli.
obéir. Cf. M4th. XXI!, 22, etc. L'autorité était cation particulière de la règle générale: Hono-
alors entre des mains si peu dignes, qu'il failalt rez tous les hommes.l la volonté du ChrIst" pour en faire comprendre 3° Les esclaves doivent être soumis à lem'&
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18. Servi, subditi estote in o~ni ti- 18. Serviteurs, soyez Boutnisel1 toute

mor~ dominis, non tantum bonis et mo- crainte à vos maitres; non seulement à
destifJ, sed etiam dyscolis. ceux qui sont bons et humains, mais.

aussi à ceux qui sont difficiles.
19. Hrec est enim gratia, si propter 19. Car c'est une grâce d'endurer

Dei conscientiam sustinet quis tristitias, des peines et de souffrir injustement,
patiens injuste, par motif de conscience envers Dieu.

20. Qure enim est gloria, si peccantes 20. En effet, quelle gloire ya-t-il si
et colaphizati suffertis? Sed si benefa- battus pour avoir commis des faut~s,
cientes patienter sustinetis, hrec est gra- vous le supportez ~ Mais si, en faisant
tia apud Deum. le bien., vous souffrez avec patience,

voilà ce qui est une grâce devant Dieu,
21. ln hoc enim vocati estis, quia et 21. Car c'est à cela que vous avez été

Qhristus passus est pro nabis, vobis re- appelés, parce que le Christ aussi a souf-

---

maitres, et supportoc leurs souJIrances à l'exemple ment à l'égard de leur maitre. l! Les souffiets
du Christ. II, 18.25. tombaient fréquemment sur le visage des es.

Comp. les passages analogues de saint Paul: claves)J. - Si... Buffertis. D'après le grec: SI
Eph. VI, 5.8; Col. 1lI, 22-~5; 1 Tim. VI, 1-~;

Tit.Il,9-10.
lS-20. Le devoir des esclaves chrétiens est

d'obéir. - Servi. L'auteur n'a pas employé le
terme ordinaire, oo,;},o" mals l'expression adou-
cic o,xÉ~~', l'équivalent de domestiques (ceux
qui font partie de la maison). - In omni ti-
nwre: avec une cralnre (de leurs maltres, et
non pas de Dieu) qui doit accompagner tous
leurs acres. Cf. Eph. VI, 5. - Non tantum...
Bed... Les propriétaires d'esclaves sont. ainsi par-
tagés en deux catégories. Les uns étalent bons
et doux (È"I.IX.iç, Vulg. modestis); les autres, X
durs et méchauts (O")\o}"o~; à la lettre, de tra-
vers; Vulg. dyscoliS). Dans les deux cas la sou- Esclave recevant la bastonnade
mission était un devoir. Les esclaves convertis D'

è 1 t) ,

. . , apr sun vase pen.
au chrlstlamsme, sachant qu'Ils étaIent devenus
les égaux de leurs maltres si ceux -ci étaient
déjà chrétiens, et leurs supérieurs dans l'hypo- vous le supporrez avec patience (';"°IJ..,/.i~E).
thèse 'contraire, pouvaient être tentés de tirer Il n'y a aucun mériredansle cas Indiqué, puisque
la conclusion pratique de cetre situation nou- le ohâtiment était légitime. - Sed si... L'hypo-

velle, et de refuser l'obéissance, surtout si les thèse contraire: celle d'un esclave qui fait tout
rnaitres étalent méchants et égoIstes, comme Il son devoir et qui est châtié injustement. D'après
n'arrivait que trop souvent. Saint Pierre, comme le grec: SI, faisant le bien et soufirant (c.-à-d.
saint Paul, va au-devant de ce péril, en rappe- étant punis; au lieu de patienteB), vous suppor-
lant aux esclaves que la soulfrance, fftt-elle tez. - Hwc eBt gratia... Comme plus haut,
imméritée, est le partage de tous les chrétiens vers. 19".
sans exception et qu'elle leur ohtlent de précieux ~1.25. L'exemple de Jésus-Christ, qui, quoique
avantages: hœo (l! hoc}), d'après le grec) fBt innocent, a soulfert pour nous sans se plaindre,
enim... (vers. 19). - Gratia, xap\ç. Avec la si- est un puissant encouragement à la paticnce.
guification de chose agréable (à Dieu d'après le Cf. Phil. Il, 5; 1 Thess. 1; 6; Il Thess. lII, 5 ;
vers. 20b). Cf. Luc. VI, 52.54;xVll, 9, etc. -" Hebr. XlI, 2; Jac.v, 11; etc. La pensée devient
Propter Det oo"Boie"tia1n. C.-à-d., parce que nous générale et convient à toua les fidèles; néan-
avons la conscience que telle est la volonté de moins, les esclaves demeurent à l'avant-scène de
Dieu; ou bien, parce qu'II voit tout et qu'Il ré- cè passage et l'aureur ne les perd pas de vue.
compensera les esclaves patients. - Si... suBtinet - ln hoc enim... Le pronom est accentué et
quis. Tout spècialernent l'esclave, d'après le con- résume la seconde moitié du vers. ~o. L'apôtre
texre. - Patie"s injuste. j"ristore ne craignait veut dire: Vous êtes appelés par Dieu à sup-
pas de dire, Eth. Nic., v, 10, 8, que l'injustice port4Jr avec patience les maux qui vous sont in-
ne saurait exister dans le sens strict entre un filgés par les hommes, même injusrement. Il est
homme et ses esclaves. Saint- Plep.e affirme à frappant de voir que Jésus-Christ et ses apôtres
bon droit le contraire. - Quw enim... (vers. 20). regardent comme une seule et marne chose l'ap-
Quelle gloire? quel mérite? L'apôtre développe peI au christianisme et l'appel à la soulfrance.
et démontre sa précédente assertion. - Pecoan- Cf. Matth. x, 58; XVI, ~t; 1 Thess. Ill, 2, etc.
tell et oolaphizatt : souffietés pour un manque- - Quia et OhriBtUB... Le petit tableau que saint
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fert po\1rnous, vous laissant un exemple, linquens exemplum, ut sequamini vesti-
afin que vous suiviez ses traces: gia éjus.

22. lui qui n'a pas com1llis de péché, 22. Qui peccatum non fecit, nec inven-
et dans la bouche duquel ne s'est pas tus est dolus in ore ejus j
trouvée de fraude;

23. lui qui, injurié, ne rendait point 23. qui cum malediceretur, non male-
d'injures, et, maltraité, ne faisait point dicebatj cum pateretur, non commina-
de menaces, mais se livrait à celui qui le bat ur, tradebat autem judicanti se in-
jugeait injustement; juste; .

24. lui qui apol'té lui-même nos péchés 24. qui peccata nostra ipse pertulit in
dans son corps SU! le bois, afin qu'étant corpore suo super lignum, ut peccatis
morts au péché, nous vivions à la jus- mort~i, justitire vivamusj cujus livore
tice j .lui par les meurtrissures duquel sanati estis.
vous avez été guéris.

25. Car vous étiez comme des brebis 25. Eratis enim siout oves en'antes;
erralltes; mais vous êtes retournés main- sed conversi estis nunc ad pastorem et .
tenant au pasteur et au gardien de vos episcopum animarum vestrarum,
âmes,

.
Pierre trace ici de ia passio~ du Christ est ad- s'appuie sur aucun mauuscrit grcc. C'est une
mirable de vIe et de vIgueur. Au lieu de pro modIfication du texte, destInée à rehausser le
noOis, Il faut lire C pro vobis», d'après la leçon mérite de la patIence du Christ: l'allusion porte
la plus autorIsée du grec. - Relinquens eœem- sur Pilate, ce juge inique auquel l'anguste vic-
plum. Le substantIf u1toypœlL1L6v désigne à ln time se livra doucement. -:: Qui peccata...
lettre nn modèle d'écrIture, que les jeunes élèves (vers. 24). Èmprunt à 1s. Lm, 12 : Ir Ip~e pec-
doIvent reproduire aussi exactement que pos- cata multorum tullt. » - In corpore...La chair
BIble. - Vestigia... Tertullien dIt ici, avec son Innocente du Christ a eu partIculièrement à souf-
énergIe accoutumée: -Ir Vestlgla ejns. sanguinls frir dans sa passIon. Cf. Matth. xx, 26, où Jésus
ejns slgnata,ideoque Inventu tacilia» (Scorp., 22). lui-marne parle de son corps brisé. - Super li-
- Qui peccatum... Le modèle que Jésus-ChrIst gnum. Dans deux de ses dIscours (Act. v, 30 et
nous a laIssé dans Ba passion est développé dans x, 30) saint PIerre avait déjà donné ce nom à
les vers. 22-24, en trois phrases éloquentes, quI la croIx. Comp. Act. XIII, 29, où saint Paul s'en
commencent par le pronom relatif 3, (qui). Dans sert également. - L'équivalent grec de pertull!'
ce passage, l'apôtre fait plusieurs emprunts au . est a.V~"EYXEV, verbe habItuellement employé
chap. LIlI d'Isaïe, qui prédit les souffrances et par les LXX avec la slgniltcation de porter une
la mo!'t du Messie. Il choIsit de préférence leg vIctime sur l'autel. D'après ce beau langage de
traIts qui s'appliquaIent le mIeux aux esclaves. saint PIerre, la croIx est donc nn autel (le Vén.
Au vers. 22. la citatIon proviei,t d'Iso Lm, 9 Bède: ({ ara crucis »), et nos péchés sont placés
(les LXX ont a.volJolœv, Impiété, au lieu de a.lJoœp" sur elle pour atre anéantIs, pardonnés. La vic-
orlœv, péché). Le prophète met en relief la par- time n'e.t autre que Jésus, et il est en même
faIte innocence du divin condamné. - Nec do.. temps le pratre. - Résultat négatIf et positIf
1,1,8... Pas Ja moindre parole de fraude dans sa que le Ir ChrIstus patiens» se propo~alt en payant
bouche, mals uniquement des parolesde.drol- aInsi notre rançon: ut... mortui,lustitiœ...
ture. Au contraire, le mensonge étaIt un des Cf. Rom. VI, 2,11; GaI. II, J9.Petlte variante
vIces habituels des e,cJaves. - Qui cu~ male- dans le grec: Altn qu'étant séparés des péchés...
diceretur... (vers. 23). C'est la patIence du ChrIst Le mot justIce c résume tous les actes d'uuc
quI est maintenant signalée. Cf. Is. LIlI, 7. Cette vie selon Dieu ». - CuJus livore... Cf. Is. Lm, 5.
foIs, l'adaptation est faite avec beaucoup de 11- Le bat du Christ a été atteint en ce quI con-
berté. - Cum pateretur. Ce verbe se rapporte cernait les lecteurs, Notez la forme paradoxale de
aux souffrances corporelles, de même que Ir ma- l'expressIon. Les meurtrIssures livides n'étalent
ledlceretur » repré,ente Jes outrages en paroles. pas rares sur le corps des esclaves. - Eratis
- Non comminabatur, Lorsqu'on souffre, sur- enim... (vers. 25). Preuve que la guérison mo.

tout injustement, on est d'ordtnalre porté à ln- raIe des chrétIens doit être vraiment attribuéc
jurier ses bonrreaux. L'histoIre cIte des cruclllés à Jésus-Christ. Les premiers mots sont extraIts
quI laIssaIent un libre cours à leur colère, et qui d'IBo LIU, 6. - Se!Z conversi.., Par ce trait, saint
menaçaIent les assistants du haut de leur croix. Pierre oppose au triste passé l'heureuse traus-
- Tra!Zebat autem... Le pronom se est omIs dans formatIon qnl a été produIte grâce au Christ.
le grec après judicanti, et de plus, on y lit - Ad pastorem... Allusion évidente à l'allégorie
({ juste» au lieu de injuste. Saint Pierre fait du Bon Pasteur (Joan. x, Il, 14). - Et episco-
donc allusion à la manière dont Jésus-ChrIst, pum... Avec la signIficatIon de gardIen, de sur.
sur le point d'expIrer, l"OOommanda son âme à velliant. Ce mot exprIme une des occupatIons
son Père, son juste juge, dont Il acceptait plei- princIpales du pasteur; il est devenu le tItre
nement la volonté. La leçon de la Vulgate ne ofltciel des évêques.
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CHAPITRE III

1. Similiter et mulieres subditre sint 1. Que les femmes soient pareillement-
viris suis, ut et si qui non credunt verbo, soumises à leurs maris, afin que, si
per mulierum conversationem sine verbo quelques-uns n~ croient pas à la parole,
lucrifiant, ils soient gagnés sans parole par la con-

duite de leurs femmes,
2. considerantes in timore castam con" 2. lorsqu'ils verront votre conduite

versationem vesu.am. chaste et respectueuse.
3. Quarull\ non sit extrinsecus capilla- 3. Que leur parure ne soit pas celle

-' tura, aut circumdatio auri, aut indumenti du dehors, la frisure des cheveux, les orne-
vestimentornm cultus;' ments d'or, ou les habits qu'on revêt;

;:,,;~ .~

40 Devoirs mutuels des époux chrétiens. III, 1-7. conversationem. Cela est évident d'après le grec
Ce m@me sujet est traité à plusleure reprises (~v Év 'Pi)~,:),., &v1Xatp°'P"lÎv): Votre chaste

par saint Paul. Cf. Eph. v, 22-28; Col. rn, 18-lg; conduite associée à la crainte (une crainte res-
Tit. II, 4-5, etc. pectueuse à l'égard du mari; cf. Eph. v, 33).-

CRAP. III. - 1- 6. Obligations des femmes en- Quarum non sit.,. (vers. 3). Comp. 1 Tlm. II,
vers leurs maris. - Similiter: de m@me que les 9-18, où salut Paul parle aussi avec sévérité du
esclavcs. Cf. II, 18. - Subditre sint. C'est là trop grand soin de la chevelure et de l'abus
leur principal devoir. Cf. Eph. VI, 22 .t Tlt. des bijoux chez les femmes. Il existe une forte
II, ». - Un motif excellent de cette soumis- antithèse entre les vers. 8 et 4: le premier décrit
sion: ut.,. si qui... L'auteur suppose que quelques- ce que les femmcs chrétiennes doivent éviter:
uues des épouses chrétiennes auxquelles Il s'a- le second, ce qu'elles doivent pratiquer. - Dans
dresse avaient des maris encore païens, qui le grec, au vers. 8. le substantif 1t6alLoç, orne-

\.

-;

Lrt chevelure feminine. (D'"pré, les monuments grecs,)

n'avalent pas accepté la parole évangéllqne ment (Vulg., /JUUus), est seul au nominatif.
(non credunt...). Or, cenx-ci pouvaient être Tons les autres sont au génitif et dépendent de
gagnés au christianisme (lucriflant). saJl' autre lui: ce qui rend la pensée beaucoup plu, rlaire.
prédication que la conduite toute sainte et obéls- A la lettre: Desquelles .olt, non l'ornement ex-
sante de leur. femmes (per.,. conversatione,n..,).Cf. térJeur de. chevenx tre.sé., et de l'entourage
1 Cor.vII,18-14.Voyez aus.lsalntAug., Conf.,lx.9. (de biJoux) d'or, ou du revêtement de robe.,
- Sine verbo. San. un mot, sans quïl soit besoIn mais... - CapiUatura. Le te)'te grec ne men-
que la femme presse son mari de se convertir. tlonne pas seulement les cheveux, mals aussi les
Moins bien, selon d'autres: sans le secours de tre'ses (ÈIJ.1tÀO1t'rjç -rp'X;;'v). qui étaient alors

. la prédication officielle. - Considerantes... très à la mode chez le& Grecs et chez les Latins.
(vers. 2). A l'aoriste dans le grec: ayant atten- Voyez Ovide, de A,rte am., rn, 336 et ss,; Ch.
tlvement regardé. Les mots in timore ne dé- Dezobry, Ro?ne au siècle d'Auguste, Paris, 1810,
pendent pas de ce verbe, mals du substantif 8' édit" t. IV, p. 1-16: Daremberg et~agllo,
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4. mais celle qui convient à l'homme 4. sed qui absconditus est cordis homo,
caché du cœur, par la pureté incouup- in iucorruptibilitate quieti et modesti
tible d'un esplit doux et modeste, qui spiritus, qui est in conspectu Dei locu-
est d'un grand prix devant Dieu. pIes.

5. Car c'est ainsi qu'autrefois les 5. Sic enim aliquando et sanctre mu-
saintes femmes qui espéraient en Dieu se lieres, sperantes in Deo, ornabant se,
paraient, soumises à leurs maris: subjectre propriis viris :

6. telle Sara., qui obéissait à Abraham, 6. sicut Sara obediebat Abrahre, do-"
l'appelant son seigneur; Sara dont vous minum eum vocans; cujus estis filire
êtes devenues les filles, en faisant ce benefacientes, et non pertimentes ullam
qui est bien et sans vous laisser troubler perturbationem.
par aucune crainte.

7. Vous de même, maris, montrez de 7. Viri, siwiliter cohabitant~s secun~
la sagesse dans vos relations avec vos dum scienriam, qul!:Si infirmiori vasculo
femmes, comme avec un sexe plus faible, muliebri impartientes honorem, tanquam
les traitant avec honneur puisqu'elles et coheredibus gratire vitre, ut non im.
sont, aussi bien que vous, héritières de pediantur orationes vestrre.
la grâce de la vie, afin que vos prièresne soient point empêchées.. - "'~

-

mct, des A"Uq. grecq. et rom.. au mot CI Coma 1). - Omabant se: Elles ornaIent leurs âmes à la '

- Oircumdatio, L'expression est bien choisie, manière qu'a indiquée le vers, 4 (CI sIc Il), - En
car les femmes portaient alors, comme aujour- même temps, elles vIvaIent dans un esprit de
d'bui, des ornemente d'or autour de la tête, du soumission perpétuelle à leurs maris: subjectœ...
cou, des bras et des doIgts. Voyez Tertullien, - Pàrml les pieuses femmes de l'Ancien Testa-
de Oult. femill.. l, 2 et II, 10. - Sed...(vers. 4). ment, l'apôtre en choisit une des pIns célèbres,

pour la oltcr comme un modèle spécial: Sicut
Sara.,. (vers. 6). - Obediebat,.. l,es rabbins

aussi mentionnent Sara comme un exemple de
parfaite obélssauce envers son mari. - Domi-
num... vocans. Allusion au fait raéonté Gen,
XVIII, 12. - Oujus es/is.,. Dans le grec: dont
vous êtes devenues les enfants. De même qu'Abra-
bam est le père des croyants, Sara peut aussi
être regardée comme la mère des chrétiennes.
~ Non pertimentes... Heureu.e conséquence de
cette Imitation, empruntée au livre des Prov.,

Ornement d'or, (D'après les monuments g.'ecs,) III, 25, d'après les LXX. L'épouse chrétienne ne
redoute ancune alarme pénible au sujet de son
mari, de ses enfants, de ses biens, etc.. car elle

Sail)t Pierre c va dire où .e trouve le charme envisage l'avenir en touteconllance, s'appuyant
qui convIent à la femme chrétienne. Il - Qui sur Dlen.
absconditus". L'expression est remarquable: 7. Obligations des maris. Saint Pierre glisse
l'homme caché du cœur: C,- à - d., l'~tre Intime, pIns rapidement sur ce point. - Cohabitantes:
l'être moral, Comp. ROm. VII, 22; II Cor. IV. 16; habitant sous le même toit. Ce mot résume tont
Eph. Itl, 16, où saint Paul dIstingue aussi entre l'ensemble de la vIe commune des époux. -
l'homme extérieur et l'homme intérieur. - L'au- Secundum sclentiam. C..à-d.. comme des hommes
teur qnallfie en quelques m.tscet homme ca- Intelligents et sages. - lnftrmior! vasculo...
cbé. Il consIste in incorruptibilitate... D'après Métapbore élégante. L'homme et la femme sont
le grec: CI ln Incorrupto..: Il; dans l'ornement deux précIeux ustensiles de la maison de Dieu;
incorruptible (par conséquent, snrnatnrel et mais le premier est plus robuste et le second
céleste) d'un esprit (d'une disposition, d'une na. plus faible. C'est précIsément pour cela que ce
ture) paisible et suave. - La disposition dont dernier doit ~tre pIns honoré: impartientes ho-

Il s'agit est d'un grand prix aux yeux de Dieu: norem, Ainsi donc, CI que la faiblesse n'amène
in conspectu,.. locup!es. Tel est donc l'ornement pas le mépris; que la faiblesse m~me devienne
Idéal que doivent rechercher les épouses cbré- nn titre au respect. Il -,-- Tanquam et coheredi-
tiennes, stîres de plaire aInsi à Dien et à leurs bus... Raison spécIale de ce respect: le mari ne
maris, ~ $tc enlm". (vers. 5), Selon sa coutume, doIt pas oublier que, si elle est son inférIeure
le prince des apôtres va chercher daDs l'Ancien de par la nature et de par la loi, elle est son
Testament des exemples à l'appuI de sa thèse. égale, et peut. être même sa supérieure, aux ,
- Speranle,9 in Deo. MIeux: CI in Deum Il. La yeux de Dieu, En elfet, elle participe à la même

confiance aux promesses divines formait Dn élé- fol, aux m~mes grâces, et elle a droIt au même
ment essentiel de la pIété des saintes lsraélltes. héritage. - aratire vitre: la grâce de la vie
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~, 8. ln fine ~utem, omnes unanimes, 8. Enfin, soyez d'u~ même senti-
'. ,'compatientes, fraternitatis amatores, mi- ment, vous aimant comme des frères,

sericordes, modesti, humiles ; compatissants, miséricordieux, doux et
humbles.

9. non reddentes malum pro malo, 9. Ne rendez pas le mal pour le mal,
nec maledictum pro maledicto, sed e ni l'injure pour l'injure; mais au con-
contrario benedicentes, quia in hoc vo- traire, bénissez, car c'est à cela que
cati estis, ut benedictionem hereditate vous avez été appelés, afin de recevoir
possideatis. en héritage la bénédiction.

10. Qui enim vult vitam diligere, et 10. Si quelqu'un, en effet, veut aimer
dies videre bonos, coerceat linguam la \rie et voir des jours heureux, qu'il
suam a malo, et labia ejus ne loquantur préserve sa langue du mal, et que ses
dolum ; lèvres ne profèrent pas le mensonge;

11. declinet a malo, et faèiat bonum; Il. qu'il se détourne du mal et qu'il
inquirat pacem, et sequatur eam : fasse le bien; qu'il cherche la paix, et
, qu'il la poursuive;

12. quia oculi Domini super justos, et 12. car les yeux du Seigneur sont sur
, aures ejus in preces eorum; vultus autem les justes, et ses oreilles écoutent leurs

Domini super facientes mala. prières; mais la face du Seigneur est
1.. contre ceux qui font le mal.
l ,~

éternel1e.- Ut non impediantut'...Le pronom de la doctrine du Mattre. Voyez Matth. v, 38
vestrœ retombe sans doute à la fois sur le mari et SB. - Quia in hoc... Comme plus haut, Il, 21.
et sur la femme. Si les deux époux ne se con- - La recommandation est motivée: ut bene-
dulsaient pas comme il convient à l'égard l'uu dictionsm,.. Bénissez, alln de mériter d'être
de l'autre, les prières qu'ils fout à Dieu pour le vous.mêmes bénis de Dlell en ce monde et dans
bonheur de leur vie conjugale « seraient empê- l'autre. - Qui enim... (vers. 10). Raison pour
chées », demeureraient sans fruIt. laquelle les chrétiens doivent pratiquer les ver-

tus qu'ont énumérées les vers. 8 et 9. Elle est
§ II. - Ezhortations générales, qui s'adressent tirée dn PB. XXXIII, vers. 13 -17, passage que

à tous les fidèles sans distinction. III, 8.IV, 6. saint Pierre cite presque littéralement d'après
les LXX, Jusqu'à la lin du vers. 12. La prlnci-

1° Charité, patience et paIx avec tous, III, pale divergence se trouve dans les premiers mots
8 -12. de la citation, où on lit, snlvant la traduction

8 -12. Sommaire des devoirs du chrétien à d'Alexandrie: Il Quel est l'homme qnl désire la
l'égard du prochain. - ln fine autem. Cette vie, qui aime à voir des Jours heureux? D Ques-
formule sert ici de transition à des recomman- tlon à laquelle répondent les propositions qui
dations d'un caractère généra!. - L'adjectif snlvent, - Vitam dUigere: se réjouir pleine-
unan(mes (,jlLorppo'/.;: pas ailleurs dans le Nou- ment de la vie. Dans le psaume, Il s'agit de 1.
veau Testament) marque l'IdentIté des pensées vie présente, rendue henreuse par la pratique
et des disposlttons, l'entente parfaite (cf. II Cor, de la vertu; da!)! l'épître, vraisemblablement
XIO, 11; Phil. Il,2); compatientes (O'UIL1tOCOEtÇ), de la vie future, avec son bonheur sans lIn, -
l'Identité des sentiments et des alfectlons Coerceat labia". Première condition exigée pour
(cf. Rom. XII, 15). - li'raternitatis amatores. obtenir des Jours heureux. - Declinet... et/a.
Il n'y a qu'un mot dans le grec: qJtÀ&8EÀrplJt, ciat... (vers. Il). Seconde condition, exprimée
atmant les frèrea. Comp. 1,22, où nous avons successivement en termes négatifs et en termes
trouvé le substantif rptÀ(X8EÀrpCOC. - Miseri- positifs. - lnquirat..., s6quatur... Troisième
cordes est une bonne traduction de EIJO'1tÀOCY- condition. Il ya gradation daus la pensée: cher.
;('/Ot (Ici senlement et Eph. IV, 32). n'après la cher et poursuivre. Pacem: la paix avec le pro-
sIgnification classique de ce mot: ayant du cou- chain. - Quia oculi... (vers. 12). L'apôtre in-
rage; d'après l'usage biblIque: ayant de la pitié. dique le motif pour lequel ceInt qui désire être
- Modesti, humiles. Les meilleurs manuscrits heureux Ici-bas doit vivre saintement: DIeu
grecs n'ont qn'un seul adJectif: T(x1tEt'/6qJpO'/E;, volt tont, Il salt tout, et Il traite chacun selon
ayant d'humbles sentiments. - Non reddentes... leS œuvres. Vullus: son vlsaf(e Irrité.
(vers. 9). Condnlte que doivent tenir les chré- 2° Demeurer IIdèles malgré les épreuves. III,
tiens à fégard de leurs ennemis. Saint Panl 13-17.
adresse la même exhortation aux Romains, 13-17. La soulfrance bien supportée est par
presque dans les mêmes termes (Rom. XII, 17; elle-même une récompense pour le chrétien. -
voyez aussi l Thess. v, 15). - Non maledictum Quis est qui..,1 Les mots orl, ,j xocx':'O'(AI'/ VILŒÇ

pro... Cf. 0,23. Les mots qui précèdent Inter- sont une réminiscence probable d'rsaYe, L,9, où
disaient les représailles en action; ceux-cI pro. on lit d'après les LXX: VoIci, le Seigneur me
hlbent le talion en paroles. Dans le grec: Injure secourra, qui me fera du mal (TC, XOCX':'O'Et
pourÎnJure. - Sed e contrario... C'est un écho lLe)? Il y a comme un accent de triomphe dans



~ "' - 1 PETR. III, 13-18. 681
, ,,""""" w-'"

13. Et qui pourra vous nuire, si vous 13. Et quis est qui vobis noceat, si
êtes zélés pour faire le bien? boni œmulatores fueritis?

14. Et si même vous deviez souffrir 14. Sed et si quid patimini propter
pour la justice, vous êtes bienheureux. justitiam, beati. Timorem autem eorum
Ne les craignez pas, et ne soyez pas ne timueritis, et non conturbeinini.
troublés.

15. Sanctifiez daus vos cœurs le 15. Dominum autem Christum sancti-
Seigneur Jésus- Christ, étant toujours ficate in cordibus vestris, parati semper
prêts à répondre pour votre défense à ad satisfactionem omni poscenti vos
quiconque vous demandera compte de rationem de ea quœ in vobis est Rpe ;
votre espérance,

16. mais avec douceur et respect, 16. sed cum modestia et timore, con-
ayant une bolll)e conscience, afin que scientiam hahl>ntes bonam, ut in eo quod
ceux qui décrient la bonne conduite que detrahunt vobis, confllndantur qui ca-
vous menez dans le Christ soient confus lumniantur vestram bonam in Christo
de ce qll'ils VjJus calomnient. conversationem.

17. Car il vaut mieux souffrir, si teUe 17. Melius est enim benefacientes (si
e8t la volonté de Dieu, en faisant bien voluntas Dei velit) pati, quam malefa-

t qu'en faisant mal. cientes.
ù..1.. - 18. En effet, le Christ aussi est mort 18. Quia et Christus sem el pro pecca-

1 une fois pour n(Js péchés, lui juste pour ti8 nostl'Ïs mortuus est, justus pro inju-

.

la question posée par saint Pierre: Personne, vous ne les redoutez pas, si vons êtes toujours
veut-il dire, ne peut vous faire vraiment du mal pr~ts à rendre compte de votre fol devant n'Im-
si vous menez une vie parfaite. - Si... œmu!a- porte qui (semper... omni...). - Ad satisjactio-
tores... Le mot boni est un substantif au génitif : Mm ,( '1tpO, c1.7toÀoylœ'i): de manière à faire
Si vous êtes les zélateurs du bien; c.-à-d., pleins une sorte d'apologie de la religion. - De ea...
de zèle ponr le bien. Ql1elques manuscrite ont spe. C.-à-d., de l'espérance en vertu de laqu!'Ue
IJ.IIJ.E'rœl, imitateurs, au lieu de '<YjÀtù'rœ(; mais tout chrétien digne de ce nom est sftr d'obtenir
e'est une correctIon faite par les copistes. - la réoompense du ciel. Cf. I, 8,18. - Sedc"m...
Mauière dont le chrétien doit se comporter, si (vers. 16). Deux dispositions doivent accompa-
Dieu permet qu'Il ait à souJTrir pour sa reli. gner cette apologie: la douceur, par opposition
gion : Sed et si quià... (vers. 14). L'hypothèse a la violence fanatique; la crainte, " une sainte
est très légitime, puisqu'il a été dit plus haut, timIdité qui exclue la suffisance et l'audace ».
II, 21, que la vocatIon des chrétiens est de souf- :- Conscientiam habentes... Sans cette bonne
frlr. Au lieu de l'Indicatif présent, patimini, le cpnsPlence, ou, ce quI revient au m~me, sans
grec emploie l'optatif : Dussiez-vous souJfrir.- une vie parfaite, il efttété impossIble aux
Propter justitiam. SouJTrlr ppur la Justice, c'est fidèies, maigré le langage le plus habile, de cou-80uJTrir pour le bien, ppur la bonne cause, et vaincre les paYens de la sincérIté de leur foi. - "
spécialement ICi pour le christianisme. En écrl- Ut in eo quoà... Comp. II, 12, où nous avons
vant ces mots, ainsI que le suIvant (beatt), rencontré une pensée toute semblable. - Ve-
l'apôtre avait sans doute à la pensée la huitième stram tn Christp...: la bonne condnlte que yous
béatltnde, Matth. v, 10. - TimPrem autem... tenez en vertu de vpt,re union &vec le ChrIst.
Le pronom forum se rapporte aux ennemis de Expression très fréquenie dans les écrits di'
la religion chrétienne. Jusqn'aux mots il Domi- saint Paul. - MeUus... enim... (vers. 17). Comp.
num sanctlficate », vers. 15", la phrase est Imi- le vers. 14"; II, i9 et 20. Il est bon de souffrir

~ tée d'IsâYe, VilI, 12 -18, où on lit : Ne craignez sans l'avoir mérité. - Si 'lJoluntas... veUt. Piéo-
pas ce qu'il (ie peuple Israélite) craint et ne nasme expressif. L'auteur ramène la souJTrance

- vous épouvantez pas; mais sanctifiez le Seigneur endurée par les chrétiens a son motif supr~me,
des armées. L'apôtre a légèrement modIfié ie la volonté divine, que nul d'entre eu~ ne sau- :c
texte, pour rendre l'application plus compiète. raIt refuser d'accomplir. cc,"
- Dominum... sanctil!cate (vers. 15). C.- à - d., 3° Exemple du Christ, qui a souftert pour ~;'i~

'il fA l ..,;~\'j traitez-le et regardez-le comme saiut, et par nous, tout innocent qu ut. II ,18-22. ';\;"'1" 1 suite ayez pour lui une orainte respectueuse. - 18 - 22. SaInt Pierre exhorte ses lecteurs, en ,,;{";;
En insérant le nom Chrtstum, saint Pierre ap- leur proposant ce grand modèle, à se montrer, :'!:' ,
pllque directement les paroles d'IsaYe à Notre- sans peur comme sans reproche devant leurs ;;' ,.c
Seigneur Jésus-Christ, duquel Il est d'ailleurs adversaires. Voyez II, 12 et SB. - Christus se- .c,~,
très évidemment question dans ce passage du mel. Comme dans l'épltre aux Hébreux, IX, 28, ".
prophète. - In cordtbUB..,: an plus intime de cet adverbe établit un contraste entre le sacrl-
l'~tre. - Paratt... il Prêts, avec une Joyeuse lIce unique du Christ et les victimes impar-
confiance ». L'enchalnement des pensées est.. 00- f~ltes, sans cesse réitérées, de l'ancienne loi. -

~ luI-ci: Vous montrerez R vos adversaIres que Mortuus est. C'est ia leçon de la plupart des

r 29'
i
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,c ,~j stis, ut nos offerret Deo, mortificatus des injuste~, afin de nous offrir à Dieu,
~!:, quidem carne, vivificatus autem ~- ayant été mis à mort quant à la chair,
(, ritu; mais rendu à la vie quant à l'esprit;
é' 19. il1-g.]!o et his qui in carcere erant 19. par lequel aussi il est allé prêcher
~; spiritibus veniens prœdicavit, aux esprits qui étaient en prison,

~~""".., - ~':.- .

~:i meilleurs mauuscrlts grecs (œ1tÉ6œvôv) et de divine de Jésus-Christ, comme le peu sent quelques
~,,: toutes les ancieuues ver"lons; quelques docu- îuterprètes. - In quo et... (vers. 19). Ce pas-
I:~:~;: ments ont ~1t:x6ô, il a soulrert. - Justus pro... sage a une Importauce particulière; mals Il pré-
~.. Ce trait souligne l'Idée contenue dans les mots sente aussi d'assez graudes difficultés. On a
" "ë?:T pro peocatis nostris: Jésus" été uue victime beaucoup écrit il son sujet. D'aprè~ l'interpré-
I~' absolument Innocente. - But de son sacrl1jce : tatlon commune des exégètes ancl~ns et mo-
fj:;~ ut nos offerret... Avec ce sens, d'après le grec: dernes, Il se rapporte au fait remarquable que
~ é Pour nous permettre d'approcher bien près de le symbole des apôtres signale en ces termes:

r:" Dieu, dont le péché nous avait éloignés. Cf. II, Il Descendit ad inferos 1>. Cf. Eph. IV, 9. Voyez
é les commentaires de Cornelius
i ~., a Lapide, de Calmet, etc., et

.; aussi une excellente étude hls-
, torlque de J. Turmel, daus les
.,: Annales de philosophie ohré-
" tierlne, février 1903, p. 608-633.
; L'évaugile apocryphe de Nico-
.. dème a pour thème priuclpal

cette descElute dc Jésus-Christ
dans les limbes, et quelque lé-
gendaires que solElnt la plupart
des détails, le fait principal
demeure, attesté par toute la

.. tradition. Le but de l'apôtrEl,
, dans les ver.. 19-22, est de dé-

montrer d'une manière Incl-
;. dcnte l'universalité du ~alut.ap-

porté par lEI Christ: Jésus a
sauvé les âmes détenues dc-
puis longtemps dans les limbes,
vers. 19-20; Il a sauvé au.sl
les chrétiens par le baptême,
ver'. 21- 22. - Le pronom quo
retombe sur ie substantif Il spl-
rltu 1> du vers.18 : danslequei
esprit. C'est en tant qu'esprlt,
pendant que son corps reposait
au tombeau, que Jésus-Christ

, a fatt ce mystérieux voyage.
- Et his. La conJouctlon « et 1>
(avec le sens de «etlam-) n'est
pas à négllger.« Il s'agit d'une
activité nouvelle du Sauveur.
se rattachant à l'œuvre ré-

Desccnte ùc Jesus aux enfers. (D'après un ancien ivoire.) demptrice. C'est un uouveau
domaine qui s'ouvre. 1> -- l'n
carcere.. . Spi1'iUbus- Quelle

18 et 111, 12; Hebr. IV, 16; Vll, 25, Eltc. - Mor- prIson saint Pierre a-t-Il en vue, et quels es-
Uflcatlts.." vivificatus Double antithèse. Le' prlts? La prisou n'est autre que ie séjour des

.Chris\; a été mis ù. mort, il est ressuscité. Il est morts, et cette image est fort bien choisie. Mai.
mort dans sa chair, daus son corps; Il est res- ;Jans re séjour Il y a, d'après la parole de Jésus
suscité dans son esprit, dans son âme. Les mots 1ul-même (cf. Luc. XVI, 22 et ss.), une partie
in carne, in spiritu, déMlgnent la sphère dans réservéEl aux damnés, et une autre partie, qu'on
laquelle se sont opérés les deux taltsmeutlon- a nommée « 11mbus patrum 1>, dans laquelle
nés. Non que l'âme du Christ ait été atteinte par les âmes des Justes attendaient que le Me,sle
la mor\;; saint Pierre veut ~eulement dire que, vint les délivrer et les conduire au ciel. C'est
grâce à la résurrection, elle a reçu comme une de cette dernière seulemeut qu'II est question
vigueur nouvelle et une perfection plus grande. Ici. Quant aux esprits, Il est évident d'après le
Le mot « spiritus 1>, ainsi opposé à « raro », ne vers. 20 que resont précisément œs ames justes.
désigne donc pas l'Esprit. Saint , ni la nature - Veniens.. Dl\ns le grec: 1topôv6ô!" étant

.

1
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20. qui autrefois avaient été incré- 20. qui increduli fuerant aliquando,
dules, lorsqu'au temps de Noé ils s'at- quando expectabant Dei patientiam iu
tendaient à la patience de Dieu, pen- diebus Noe, oum fabricaretur arca, in
dant qu'était préparée l'arche, dans qua pauci, id est octo animre salvre factre
laquelle peu de personnes, savoir huit sunt per aquam.
seulement, furent sauvées à travers l'eau.

21. FigUl'e à laquelle correspond le 21. Quod et vos nunc similis formre
baptême, qui vous sauve maintenant, salvos facit baptisma, :non carnis depo-
non pas en enlevant les souillures de la sitio sordium, sed conscie:ntire bonre in-

allA. Voyez le vers. '2b. L'expresslo. marque un saint Augustin; Eplst., cLxrv,15 eç le vénérable
déplacement réel, qui eut lieu entre la m~rt et Bède, h. Z., parmi les Pères, et saint Thomas
la résurrection de Notre-Seigneur. - PI"",àioa- d'AquIn parmi les théologiens (in Sent. Ill,
vU (f,1t-t]pV~EV). C'est -par ce verbe que les évan' dlst. 22, art. 1) donneut uli tout autre sens
géllstes déslguent aussi l'annonce du saInt que à ce passage. Sans doute Ils admettent Je dogme
JAsus -Christ fal.alt aux h9mmes durant sa vie de la descente de Jésus-Christ aux enfers; mals
mortelle. Cf. Matth. IV, 11, 23, etc. Le Messie Ils ne croient pas que saint Pierre ait voulu
alla donc porter Agalement aux morts la bonne parler Ici de ce mystère. D'après eux, ce n'est
nouvelle de leur prochaine rédemption. Voyez pas directement et personnellement, nI après sa
IV, 6, et le Catech. Rom., p. l, C. VI, q. 4-6. - mort, que le Christ aurait porté l'évangIle aux
Qui increàuli... aliquando (vers. 20). D'après esprits emprisonnés, mals avant son Incarnation,
le grec: qui avalent étA rebelles. De prIme d'one manière indirecte, dans la personne de
abord, ces mots semblent limiter d'une manière Noé. La prison dAslgnerait au IIguré les ténèbres
considérable le nombre des âmes emprisonnées de l'lncrédulitA. Ce sentiment, outre qa'lI s'Acarte
auxquelles le Christ vint pr~cher l'évangile, de l'opinIon commllne, a aussi le grave inconvé-
puisque}' Il aliqnando » est restreInt aux jours nient de s'éloigner du texte même, car il Atabllt
de Noé. Mais, en rAallté, l'assertion du vers. 19 one séparation entre la prédication mentionnée
est générale et doit demeurer telle; seulement, par l'apôtre et la mort du Cbrist, à laquelle saInt
l'apôtre caractérise au moyen de leur état an- Pierre la rattache intimement. Nous ne parlons pas
térleur, triste Atat d'incrédulité, les esprits aux- des ratIonalistes r,ontemporalns, qui ne volent ici
quels JAsus-Chrlst annonça le salut dans les qu'une légende sans fondement. - Quoà et vos...
lImbes. Il n'y a rien d'invraiiemblable à ce que (vers. 21). L'auteur va montrer que la grâce de
beaucoup de ces rehelles@e soient convertis avant Jésus, après avoir opéré le salut des péchen~s
de pArlr dans les eaux du dAluge. 81 saint Pierre dans le passé, s'est manifestée d'une façon iden-
les mentionne à part entre tous les habitants tique dans le temps prAsent, en faveur des lec-
des limbes, c'est parce qu'Ils s'étalent montrés teurs eux-m~mes. La construction est tout d'a-
particulièrement coupables, et que l'eftlcaclté de bord embarrassée. Lepronon neutre 8, Il quod»

~ la passion du Christ s'était manifestée à leur (laJeçon <]>, Il quo », est inexacte), se rapporte
sujet d'une manière très spéciale. La thAologle à va",p. Il aquam », ou à toute la propos!-
judaique leur refusait toute participation au lion qui précède (II octo anlmre salvre... »). -
salut messianIque, - Quando e"'Pecti'bant... Similis fol'm",. Dans le grec: à.v'Ci'Cv1tov, ad-
Plutôt, d'après le grec: Lorsque la longanimltA jectlf quI qualitle ~t1.1t'CtatLcx: le baptême, an-
de Dien attendaIt (la conversion de ces incrédules). titype. La mention du déluge amène saInt PIerre
Les meilleurs manuscrits de la Vulgate portent à parler du bapt~me, qui est aussI un moyell
aussi: Il Quando expectabat Dei patlentia.» de salut analogue à celui qu'on trouva dans
Cette attente divine dura cent vingt ans. Cf. Gen. l'arche. De même queNo6 et sa famllle fran-
VI, 1 et SB; - In qua pauci... La patience de chirent les eaux du délnge pour entrer dans
Dieu Aprouva donc une défaite, puisque la fa- l'arche, de même leH chrétiens traversent celles
mille de No8 fut seule sauvée, et que tous les du bapt~me pour entrer dans l'Église du Christ,
autres hommes fnrent châtiés à cause de leur où Ils trouvent la délivrance. C'est en ce sens
Incrédulité. - Octo animœ. C.-à-d., huit per- que le baptême est l'antitype du dAlnge, c.-à-d.
sonnes (sur cette slgul!lcatlon du mot Il anima D la réalisation du type, de 1a lIgure. - Non
voyez Act. II, 41 et XXVII, 37 ; Rom. xm, 1, etc.) : carnis depositlo..., sed... Ces deux expressions
Noê et sa femme, se. trois !Ils et leurs femmes. sont une apposition au substantif Il baptisma ».
Cf. Gen. VI, 18; VII, 1 et VIII. lS. - Sal"",... L'apÔtre, complétant sa pensée, in.l&te sur les
peI" aquam. Mieux peut-être: ils furent sauvés heureux effets de ce sacrement, qui est nne pu-
à travers l'eau. Les eaux tes entouraient déjà rilleation, non pas du corps, mais de l'âme. -
lorsqu'ils se réfugièrent dans l'arche. Quelques Consclenti",... interrogatio in... Ces mots sont
Interprètes suivent toutefois ]a Vulgate, et un peu obscurs, et n'ont pas toujours été expli-
donnent à la préposItion alt1. une slgnificàtion quAs de la m~me manière. Ils décrivent l'efllca-
Instrnmenta1e : Ils furent sauvés par l'eau. La cItA du bapt~me en termes positifs. 81 l'on donne
première InterprAtatlon semble préférable, car, au substantif f,1tEpw'C"tJtLœ sa signl1lcatlon prlml-
dans le déluge, l'eau fut avant tout un Instru- tive d'Interrogation, question (comme l'a fait la
ment de destruction. / est surprenant que Vulgate), on peut traduire: La demande d'une

r
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terrogatio in Deum, per resurrectionem chair, mais par l'engagement d'une bonne
J esu Christi conscience envers Dieu. grâce à la ré-, surrection de Jésus-Christ,

22. qui est in dextera Dei, deglu- 22. qui est à la droite de Dieu ay:ant
tiens mortem, ut vitre reternre heredes détruit la mort, afin que nous devms-
efficeremur, profectus in crelum, subje- sions héritiers de la vie éternelle; il. est
ctis Bibi angelis, et potestatib~s; et vir- allé au ciel, où les anges,. les domma-
1utibus. tions et les puissances lm sont assu-

jettis.

'" Jr,,~ JI. P" J~~~ CHAPITRE IV
1

-:'"" 1, ",..1."",,-

1. Christo igitur passo in carne, et 1. Ainsi donc, puisque le Christ a
vos eadem cogitatione armamini; quia souffert dans la chair, vous aussi armez-
qui passus est in carne, desiit a pec- vous de la même pens~e; car cel!li qui
catis, a souffert dans la chaIr en a fim avec

le péché,
2. ut jam non desideriis hominum, 2. afin de vivre, non plus selon les

sed voluntati Dei, quod reliquum est in convoitises des hommes, mais selon la
carne vivat temporis. volonté de Dieu, pendant le temps qui

lui reste à passer daus la chair.

bonne conscience à Dieu; c..à-d., la demande quoI Notre-Seigneur est maintenant à la droIte
qu'une bonne conscience adresse à Dieu, demande de son Père: \1 est monté au ciel après sa ré-
qui n'est autre que celle du salut. Ou encore: surrection. - Subjertissibi. C.-II-d., d'après le
L'asplratlon d'une bonne conscience vers Dieu. grec: les anges lui ayant été soumis (par Dieu).
Ou bien: La demande faite à Dieu d' (avoir) une Sur cet assujettissement des esprits célestes au
bonne conscience. D'autres traduisent È1IôP..l- Christ, voyez Eph. l, 21; Col. II, 10. - Pote-
'rTllJ.œ par « stlpulatlo, sponslo ». engagement, staUbus etvirtutibus. Deux catégories ou chœurs
alliance. Le sens est alors: L'engagement d'une angéliques, comme dans les passages de saint
bonne conscience euvers DIeu: ou : L'alliance Paul quI viennent d'être cités. Voyez aussI Rom.
d'une bonne conscience avec Dieu. Dans ce se- VIII, 38; 1 Cor. v, 24,. &
cond cas, qui est peut-être le meilleur, \1 y 4° E1!ets salutaires que la sou1!rauce peut et
aurait Ici une allusion au dialogue (en suppo- doit produire pour les chrétleus. IV, 1- 6.
salit qu'II remonte à î'époque de saint Pierre) CUAP. IV. - 1.2. Le prluclpe : l'Idéal du

qui avait lieu entre le pr&tre et le baptisé: chrétien, c'est de mener une vie toute sainte.
\! Renonces- tu à Satan? J'y renonce. Crols- tu - L'écl-lvaln sacrll va tIrer la conséquence pra-
au Christ? J'y crois. » De là le mot de Tertul- tique de ce qu'II vient de dire: Christo igitur ."

lien, de Re.. carn.: c Anima non lavatlone sed Cf. m, 18 et os. - Eadem cogltatione: la pen-
responslone sancltur. » - PeT resurrectionem... !ée, la résolutIon de sou1!rlr avec patience,
Ce trait dépeud du verbe sa!vos fecit. Sans la puIsque le chrétien ne peut pas vIvre sans
ré!urrectlon du Christ, le baptême n'auraIt pas épreuves. Cf. II, 21, etc. - Armanlini est une
le pouvoir de sauver et de régénérer. Comp. i, 3, métaphore poétique. Le souvenIr de la passion
on la régénération est également associée à la dU Christ est pour les fidèles comme une ar-
résurrection du Sauveur. - Qui... in deœtera... mure Invincible. Ce détail !uppose qu'Ils ont Il
(vers. 22). Le dIvin ressuscite est monté au cIel, Intterpour vaincre. - SuIt un développement
on \1 trône désormaIs à la droite de fon Père; remarquable, qui a pour but d'expliquer (q~ia)
il peut douc protéger et sauver les siens, comme pourquoI le vrai croynnt doit s'armer de la réso-. \1 le leur a promis. - Deg!utieus morte)?/,. Ces lutlon de supporter courageusement ses épreuves.

mots et les suivants, jusqu'à efflceremur, IUan- - Qui passus... d'tsiit... Saint Plerl"e ne veut
quent totalement dans le grec, coIUme aussi dans pas dire ici que la mort nous délivre du péché
plusieurs manuscrits latins. Le verbe très expres- (cf. ROIU. VI, 1). La pensée est que, lorsqu'on
slf \! deglutlens » a la signification de détruire. sou1!re pour DIeu, on cesse de pécher. Ce qui
Par sa résurrection, Jésus-Christ a donné un doit s'entendre d'une-maülère morale, assuré-
coup terrIble à la mort, afin de nous procurer ment. Quand on supporte volontiers l'épreuve
la vie éternelle, comIUe le dit si bien le langage pour DIeu, on a le péChé en horrèur et on le fuit.
liturgique: Il VitaIU nostram 'resurgendo repa- - Utjamnon...(vers. 2). Résultat de la cessation
ravit. }) - Prolectu8... Ce détail explique pour; du péChé: on 1\e vit plus conformément aux désirs



l PETR. IV, 3-5. 685

3. C'est assez, en effet, d'avoir; dans 3. Suflicit enim prœteritum tempus
le temps passé, accompli la volonté des ad voluntatem gentium consummandam,
païens, en vivant dans le désordre, les bis qui ambulaverunt in luxuriis, desi.
convoitises, l'ivrognerie, les excès du deriis, vinolentiis, comessationibus, po-
manger et du boire, et le culte sacrilège tationibus, et illicitis idolorum cultibus..
des idoles,

4. Ils trouvent maintenant étrange 4. ln quo admirantur non concurren-
que vous ne couriez plus avec eux à ce tibus vobis in eamdem luxuriœ confu-
débordement de débauche, et ils vous sionem, blasphemantes.
outragent.

5. Ils rendront compte à celui qui est 5. Qui reddent rationem ei qui paratus
prêt 11. juger les vivants et les morts. est judicare vivos et mortu,os.

coupables de la nature humaine, mals pleine- ger et dans. le boire, les pl:atiques Id9lâtrlques,
ment soumis il la volonté de Dieu. Or, cette vo- Comp. Rom. l, 24.32; Col. III, 6-S, etc. - Par
lonté, c'est que nous soyons des saints. Cf. l Thess. CO1nessationibus il faut entendre des repas ac-
IV, 3. - Quoa reliquum... C.-il-d., pendant le compagnés d'orgie et de débauche. Cf. Rom.
relte de sa vie. En elfet, vivre 'n carne, c'est Xl11. 13; GaI. v, 21. - In quo... (vers. 4): dans
vivre Ici-bas, en ce monde. la conduite Ignoble qui vient d'être décrite.-

3-6. Application et développement du prln- .d.dmirantur, eôv!~OV~«L: lis (les pa!ens) sont
clpe. - Bufficit enim". Qnelques manuscrits dans l'étonnement. L'objet de cet étonnement
grecs aJouteut: 11ft!", «nobls D, ou uft!v, «vo- est marqué par leI mots non concurrentibus
bis D. C'est une glose pour expllquer la pensée. vobis... Les pa!ens ne pouvaient comprendre q11e

,
':-

Procession bachi~ue. (AntIque médaillon.)

Après avoIr dIt que les chrétiens ~ont obligés les chrétiens, après leur conversion, cessassent
de vivre saintement, l'auteur aJoute qu'Ils n'ont tout il coup de prendre part aux Joies impures
que trop sufllsamment mené, avant leur conver- du monde, et fis se vengeaient d'eux en les ca-
sion (pendant ce qu'Il nomme prœteritum tem- lomnlant ou en les persécutant. - In e~mdem
pUB), la vie coupable des pa!ens : li est temps (la même qu'aulrefols, ou la même que celle
de changer cela. Cf. Rom. xrn, 11.-12. - Ad lIes paYens)... con!u8ionem. Mieux vaUdrait:
voluntatem gent'um... ~a~ à la vo- « etruslonem D, car le substantif civtXxva'l- re.
lont~~Dieu. Ce que voulaient le~ens, présente un lIeuve, ou la mer, qui déborde.-
c'était Je plaisir sous toutes ses formes, sans Blasphemante8. Dans lc sens strict, d'après
s'inquiéter de la moralité. Le mot latin con- quelques interprètes: blasphémant Dieu, ou le
summandam tradnlt fort bien le grec )t«~ô'p- christianisme. Mieux dansîe sens large: calom-
1tXO"(}"" accomplir entIèrement. - 118 qui am- niant les chrétiens et les accusant de toutes
biLlaverunt... Il faudrait, d'après le texte orlgi. sortes de vices. Cf. Tit. 111, 2, etc. - A ce su-
na!: «qui ambulavlstls »,Cilvons) qui avez jet, saint Pler!:~.!!!~I!i!.Ç!)..f:!!:J!MBaDt.J!)~pa:J~ns
marché. L'écrivain sacré continue dc s'adresser du jugement diVin: qui reddent... (vers. 5).
dlreclement il ses lecteurs. - In lu:lJUI'iis, de. C'était en m~me temps dire aux lecteurs: Ne
sideriis... Cette triste énumération commente vous inquiétez pas trop de ces Injures; ceux qnl
les mots « ad volnntatem gentlum ». et dé- les profèrent en ren4ront compte il Dieu. - Et
crlt très exactement Jes mœurs abominables ctu qui para/us... Ce Juge terrible est tout pr~t il
paganIsme: l'impudiclté,Je8 excès' dans le man, lancer la sentence de condamnation contre les
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6. Propter hoc enim et mortuis evan- 6. Car c'est pour cela qlle l'évangile
gelizatum est, ut judiceIltur quidem se-.' a été aussi annoncé aux morts, afin

~ cundum homilles iIlcarne, vivant autem qu'après avoir été jugés selon les hommes
secundum Deum ill spiritu. quant à la chair, ils vivent selon Dieu

, ~ quant à l'esprit.
~ ..4 7. Omnium autem finis appropinqua- 7. La fin de toutes choses approche.
'J vit. Estote itaque prudentes, et vigilate Soyez donc prudents et veillez dans la

in orationibus. prière.s. Ante omnia autem, mutuam in s. Mais surtout ayez les uns pour les
vobismetipsis caritatem continuam ha- auu'es une cha.rité persévérante, car la
tentes, quia cari tas operit multitudinem charité couvre une multitude de péchés.

peccatorum.

coupables. - Sur la locution Vivos et mor- Jésus-Chri8t. - Secundum Deum: conformé-
tuos, voyez II Tlm. IV. 1, etc. - Propter ment aux opérations de Dieu. - ln spiritu:
hoc... (vers. 6). Comme le montre la particule dans la sphère de l'esprit, par antithèse avec
eni1n, l'auteur se propose d'expliquer les mots celle de la chair. - Saint Pierre ne veut pas
qui précèdent immédiatement. Jésus-Christ ju- dire, c'est évident, que le but de la bonne nou-
gera aussi bien les morts que les vivants, car velle anuoncée par le Christ aux justes enfer-

IJ ceux-là ont reçu l'évangile aussi bien que ceux- més dans les limbes était « ut judlcentur... D,
ci; la mort ne les soustrait donc pas à la jurl- mals« ut vivant... D La première proposition

t diction du Christ. Ce passage aussi est difficile. est donc subordonnée à la seconde: «ut judl-
II. est visiblement parallèle à III, 19-20, où cati... vivant... D C.-à-d.: afin qu'étant morts,lIs
l'apôtre a parlé d'une prédication adressée aux viveut... Ainsi compris, ce texte devient suftl-
morts daus leur sombre séjour. Nous avons donc samment clair et exprime une pens~e très exacte.
Ici, " énoncé en termes généraux, le principe
même dont la fin du chap. 111 donne une ap-
plication particulière D et concrète. " Ces textes TROISIÈME PARTIE

sont subsidiaires; des expressions analoguesl, rappellent les mêmes choses... L'auteur revient Exhortation8 qui concer."ent la vie intime
1; 8ur ce qu'Il a dit, pour préciser et généraliser. des communautés chrétiennes. IV, 7-V,11.

If Il est obscur, parce qu'II fait allusion à un ordre
i d'Idées auquel Il ne touche qu'en passant. D - § 1. - Conduite que les lecteurs devaient tenir

Le pronom hoc est expliqué par les mots" ut dans leurs circonstances actueUes. IV,7-19.
judlcentur... D - Et mortuis : aux morts eux-
mAmes, aussi bien qu'aux vivants. D'après divers {o Ce que leur enseignait l'approche dn juge-
commentateurs anciens et modernes (saint Aug., ment divin. IV. 7 -Il.
le vén. Bède,etc.), l'adjectif" mortuls D devrait Ce n'était pas seulement la fuite du péché,
s'entendre au moral, et déslgl,eralt ceux qui comme l'ont dit les versets qui précèdent, mals
sont morts spirituellement, les pécheuri!, et tout la piété positive et les vertns du christianisme.
particulièrement les païens. Mals, à la fin du 7. ~agesse, vigilance et prière. - Omnium...
vers. 5, Il a été employé au propre, et il n'y a finis... Grave pensée, qui sert de base à toute
pas lieu de croire qu'II ait deux acceptions dlf- cette s~rie de recommandatlonB. La fin de toutes
férentes dans la même ligne.- Eva7lg~iZfltum choses, c'est évidemment la fin du monde pré-
est. C.-à-d., l'évangile a été prêché. Le sujet de sent, sni vie du jngement universel. - Appro-
cette bonne nonvelle était l'accomplissement de plnquavlt... Ce mot exprime une idée générale,
la rédemption, et la proximité du saInt pour les et ne signifie nullement que le prince des apôtres
âmes justes retenues dans les limbes. - Ut regardât la fin comme Imminente. - Deux

(~'Itx)... But de l'évangélisation. II. est déoriten conséquences 11 tirer du fait signalé: estote...
deux propositions parallèles, qui contiennent prudentes et vlgllale... Jésus-Christ donna le
trois antithèses: Il judicentur Il est opposé 11 même conseil à ses disciples, après lenr avoir
" vivant D, " secundum hominem D 11 « secnn- annoncé la fin des temps: Veillez et priez
dum Deum D, « ln carne Il à " ln splrltn ", - (Marc. XIV, 38, etc.). II. est vrai que le grec dit
J1,dicentur. A l'aoriste dans le grec, car il s'agit aVec nne nuance: Soyez sages et sobres. - ln
d'un fait passé. Les personnes en question « ont orationibus. Plutôt: « ad oratlones D; pour être
déjà subi le jugement commun à tous les hommes, capabl~s de mlenx prier.
la mort. Il L'auteur n'a donc pas en vue le 8-11. La cbarlté fraternelle et ses manifesta-
jugement qu'II a mentionné au vers. 5. Celui tions extérienres. - Saint Pierre va citer la
dont Il parle actuellement se passe in carne, vertu chrétienne par excellence; c'est pourquoi
qnant à la chair mortelle. En effet, la mort Il Introduit cette nouvelle recommandation par
est le ch~tlmont du péché. - Sec~ndum homi- la formule ante omnia. - Au lieu de in vobis-
nem: selon ce.qul arrive aux hommes. - Vi- metipsis, il fandralt Il ln vosmetlpsos Il. - Con-
vant: de la vraie vie apportée au monde par tinuam. L'adjectif è"..E'I'ij serait mieux traduit
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9. Exercez entre vous l'hospitalité 9. Hospitales invicem sine murmura-
sans murmurer. tione ;

i. '. 10. Que chacuu mette au service des 10. unusquisque, sicut accepit gra-
autres le don spirituel qu'il a reçu, tiam, in alterutrum illam administran-
comme doivent faire de bons dispensa- tes, sicut boni dispensatores multiformis
teurs de la grâce de Dieu aux formes gratile Dei.
multiples.

C'< ~W}, Il. Si quelqu'un parle, que ce soit Il. Si quis loquitur, quasi sermones
selon les oracles de Dieu; si quelqu'un Dei; si quis ministrat, ~auquam ex vir-
exerce un ministére, que ce soit comme tute quam administrat Deus, ut in omni-
employant une force que Dieu donne, bus honorificetur Deus, per Jesum Chri.
afin qu'en toutes choses Dieu soit glo- stum, cui est gloria et imperium in Sie"
rifié par Jésus-Chlist, auquel appar- culs sleculorum. Ameu.
tiennent la gloire et l'empire dans les
siécles des siècles. Amen.

12. Bien-aimés, ne soyez pas surpris 12. Carissimi, nolite peregrinari in

--
par « ferventem »), car il exprime l'intensité. - cation de la règle générale qu'il vient d'établir.
L'exhortatlon est motivée: quia carltas operit". Tous les dons spirltnels sont ramenés il denx
Emprunt à Provo x, 12, où on lit, d'après le chefs principaux: parler et agir, - Loquttur:

texte hébreu: L'affectIon couvre (c.-il-d., cache, comme prophète, comme prédicatcur, comme
empêche de paraitre) la tran.gression. Le verbe doué du don des langues, comme Interprète, etc.
couvrir a Ici la slguitlcatlotl d'effacer. Cf. Ps. Cf. Rom. XII, 6 et ss. - Quast... La phrase est'
XXXI, 1; Jac.v, 20, etc. AInsi donc, quIconque elliptique, pour:« Loquatur quasi...». Au lieu
est charitable envers ses frères eff.\ce pflr là de sermones, le grec emploie le mot )'6Yt", qui
même ses propres péchés. - Hospttales invt- déolgne des oracles divins. Cf. Rom. III, 2;
cem... Première manifestation de l'amour frater, Hebr. v. 12. J:.e sens est donc: Que le langage
ncl. Sur l'obligation spéciale de l'hospitalité aux de celui qui prend ]a parole dans les assemblées
premier" temps du christianiome, voyez Rom. religieuses sous l'insplratioudivine n'ait rien d'hu-
XII, 13; l Tim. III, 2; Tlt. l, S; Hebr. XIII, 2, etc. main, mais que ce soit celui deDJeu même. -Si...
- Sine murmuraI/one : car l'hospitalité est m;nistrat: ponr prendre soin des ma]ades, des
souvent nne cbarge matérIelle et morale; elie pauvres, des étrangers; pour visiter les aftligés,
occasionne des dépenses et deS' fatigues. - etc. - Tanqualn eœ virtute...: en vertu de ]a
Deuxième manIfestation de la charité: unl/s- force de Dieu, et non d'une activité pllrement
quisque, sicut... (vers. 10). L'apôtre Invite maln- naturelle. - QllUm administra t,.. Le grec a Ici

. tenant srs lectcnrs à utiliser po~r le plus grand le verbe xop"l1ye1v : donner largement. Cf. II Cor.
" avantage de leurs frères les dons spiritllels qu'Ils IX, 10; Gai. III, o. - Ut... honortjlcetur.., Inten-

ont reçlls de Dieu. L'équivalent grec de graUam tlon dernière .qu'un chrétien doit se propo$er
est xàpta(L~, le mot quI, dans les écrits de dans toutes se. paroles et tous se. actes. - Fer

saint Paul, désigne les« gratlœ gratis datœ» Jesu"..,. Èn effet, c'est surtollt par l'lntermé-
ou dons spéciaux de l'Esprit-Saint, tels que les dlalre du Christ que Dieu est glorifté. Cf. Rom.
dons des langues, de prophétie, des guérisons X\'l, 27, etc, - Qut... gloria.,. Petite doxologie
miraculeuses, ete. Cf. Rom. XII, 6-8 et l Cor. pour conclure. Cf. v, 11. Elles sont fréquentes
XII, 4-10. lei, saint PIerre donne uue extension dans ]es épitres de saint Paul (voyez Rom.
pins grande à ce terme, de manière à Ini faire XI, 36; Gai. l, 5; Eph. III, 21, etc.). Les commenta-
représenter non aeulemeut les dons mlraculenx teurs rapportent celle-ci tantôt à Dieu le Père,
et extraordinaires, mals tolites sortes de faveurs qui est le sujet principal do ce verset, et tantôt
surnaturelles, pllisqu'll suppose que chacun de il Jésus-Christ, sur le nom duquel le pronom
ses lecteurs possède quelqu'une de ces grâces semble tomber directement.
«< unusqulsque... »). - In alterutl'Um,.. Personnc 2° La participation allx souffrances du ChrIst.
n'a le droit de garder pour sol les dons divins; IV, 12-19.
mals on doit les mettre au service de tous. L'apOtrc revient aux épreuves endllrées par '"
Cf. Rom. XII, 6 et ss.; l Cor. XII, 7; xlV,4 et 12, les chrétiens, pour en indiquer soit la nécessIté, ~-fi
- Dispensa/ores (o,xovIJ(Lot). Expression slgol- soit l'importance et les avantages. Cf. 1. 6 et ss.;

tlcaU v('. N OIIS ne sommes pas les propriétaires II, 19 et ss.; III, 14 et as.
Irresponsables des dons célestes, mals de simples 12.13. Un chrétien De doit pas s'étonner,
administrateurs ou intendants, obligés de les mals se réjouir, 10I"8qu'll est atteint par la souf.
faire valoir. - Multiformis gratiœ. Cotte fois, Il france. - Carissimi. Apo"trophe a~ecllleuse e~
y a XIXp'. dans le grec: la grâce proprement symp!Lthlque, Il ]a pen.ée des épreuves endurées
dite, dont les XIXpta{LŒtŒ sont des manifestations par les lecteurs. Cf. II, Il. - Nolite peregrinari.
variées, !llultiples, qui attestent la riche..e In- Saint Cyprien et Je vénérable Bède donnent une
finie du divin trésor. - St quis... (vers. Il). Au meilleure tradnctlondu grec: «Nollte mlrari »;
moyen de den~ exemples, l'auteur fait l'appli- Ne soyez pas trop étonnés, Cf. IV, 4'. - In

;,
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fervore qui ad tentationem vobis fit, du feu ardent qui sert à vous éprouver,
quasi novi aliquid vobis contingat; comme s'il vous arrivait quelque chose

d'étrange;
13. sed communicantes Christi passio- 13. mais, parce que vous participez

nibus gaudete, ut et in revelatione glo- aux souffrances du Christ, réjouissez-
rire ejus gaudeatis exultantes. vous, afin que, lorsque sa gloire sera ma-

nifestée, vous soyez aussi dans la joie
et l'allégresse.

14. Si exprobramini in no mine Christi, 14. Si vous recevez des injures pour
beati eritis; quoniam quod est honoris, le nom dn Christ, vous êtes bienheu-
glorire, et virtutis Dei, et qui est ejus reux, parce que l'honneur, la gloire, et
Spiritlls, super vos requiescit. la puissance de Dieu, ainsi que l'Esprit

~ de Dieu, reposent sur vous.
15. Nemo autem vestrnnl patiatur ut 15. Mais qu'aucun de vous ne souffre

homicida, aut fur, aut maledicus, ant comme homicide, ou comme voleur, ou
alienorum appetitor. comme malfaiteur, ou comme s'ingérant

; dans les affaires d'autrui.
" -

; !0r'Vm'0. Le substantli 7tVPW/1tç (de la racine prit) de Dlen. C.-à-d., J'Esprit de gloire, qui est
7tup6w, je brftle) sert ici à désigner symboll- aussi J'Esprit de Dieu, repose sur vous. On 1ft
quement la sotlftrance, en tant qu'elle fait passer dans quelqnes manuscrits: L'Esprit de gloire et
J'homme par le feu, pour le purifier. - Qut aà de puissance qui est aussI... Ce passage est vlsl.
tentationom... But de J'adversité dans la pensée blement emprunté à Is. XI, 2, d'après les LXX:
de Dieu: elle est destinée Il éprouver ceux qu'Il L'Esprit de Dieu repose sur lui (le Messie).
aime. - Novi altqutà. Dans le grec: une chose Saint Pierre en fait J'application aux chrétiens
étrange (~~vov). La souftrance n'a pas ce carac- qui souffrent avec patience: J'Esprit-Saint, qui
tère, puisqu'elle est naturelle et nécessaire. prépare pour eux la gloire future, habite eu eux
Cf. II, 21; Act. XIV, 22; II Tlm. III, 12, etc. - afin de les encourager et de les consoler. Quel-

1 Seà communicantes... Petite nuance dans le ques manuscrits grecs ajOutent ici: Chez eux
grec: Selon que (dans la proportion où) vous (les paYens) Il (le nom du Christ) est blaspbémé;
~tes associés aux souffrances. Saint Pierre pré- mals chez vous Il est honoré. Ce passage e8t
sente les alflictlons de tout genre sous leur vérl- omis par les témoins les plus anciens. - Nemo
table aspect pour les chrètlens : puisqu'II existe autem... (vers. 16). Genres de souffrances qui ne
une union étroite entre eux et le Christ, elles produisent pas le résultat mentionné ci-dessus.
sont en réalité une participation aux soutrrances - Ut homlcida aut fur. Ces deux premières
du Sauveur; de là le conseil gauàoto. - Ut ot... expressions signalent des crimes de droit com-
Heureuse conséquence de J'épreuve bien sup- mun. Les deux suivantes sont générales. Au lieu Î
portée: Il y aura une relation directe entre les de ma!eàlcus, on lit dans le grec: xaxo7tot6ç,
souffrances d'Ici. bas et ]a gloire de J'autre vie. malfaiteur, Cf. II, 12, etc. - L'expression aUe-
- In ,.evelatiene gloTi",...: Il J'avènement gle- norum appeUtor eorrespond au mot composé
rieux de Jésus-Christ. - Gauàeatio exultanteo. &).).OTptE1Ci/1xO1CO" qu'on ne trouve nUlle part
Sur cette terre, c'est la Joie simple «< gaudete »); ailleurs et qu'en croit avoir été composé par
dans le ciel, ce sera une allégresse indicible. saint Pierre. La signification exacte est incer-
()f. I, 6-9. talne, On peut le tradulrc en gros par cette

14-16, A quelle condition la soutrrance est périphrase: celui qni s'occupe de choses étran-
avantageuse pour le chrétien. - SI oxprobra- gères. La traduction de la Vulgate est adoptée
mini. Il est Il noter qne J'apôtre ne parle pas par divers commentatenrs; mals è7t[/1KO1COç el-
d'emprisonnement, ni de mort, mals simplement gnlfle difficilement « appetitor». On lit dans
d'injures. Cf. II, 12; III, 16..II ne s'agit donc pas J'Ita)a : « allenl speculawr » ; c. - Il - d., celni qui
d'une persécution vloiente et sangiante, Voyez se m~le des atraires des autre8. Si J'on admet
J'Introd., p. 662. ,ln nomino Christi. C..il.d., cette Interprétation, J'apôtre aura vonlu parlcr
parce q)le vous confessez son nom, ~ue vous des chrétiens au zèle IndIscret, qui, sans motif
êtes chrétiens. Cf. Matth. XIX, 23; Act. v, 41; spécial, protestaient publiquement contre les
IX r 16; XXI, 13, etc. -Beati. Cette autre béa- usagcs paYens, an risque de provoquer la persé-
titude (cf. III, 14) a beaucoup de ressemblance cut!on éontre J'Église. Selon d'autres, J'expres-
avec celle que nous lisons Matth. v, 11-12. Au sion aurait une signification politique «< nova-
lieu de 01-1tlo, J'Itala porte «estis»; Il n'y arum rerum molltor »), et saint Pierre se serait
pas de verbe dans le grec. - Quonlam.., Motif proposé de prémunir les fidèles contl"e les sédi-
.pour lequel 01' doit proclamer bienheureux ccux tlons et la rébellion. Enfin, Il est possible aussi
'.qui sont outragés Il cause du Christ, - Quoà de denner Il &).).OTptOç le sens de « id quod ad
e#t honoris.." et..., et qut,.. Simplement, d'après rem non pertinet», et da~ ce cas, J'auteur
la meilleure leçon du grec, TG t'il, B6~"tjç Ka! mettrait simpiementles fidèles en garde centre.
TG TOQ 6.00 1Cv.°lJ.a, J'Esprit de gloire et J'(Es- certaInes manIères de 'faire ou de dire qui ne
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16. Mais s'il souffre comme chrétien, 16. Si autem ut christianus, non eru-

qu'il n'en ait point de honte, mais qu'il bescat, glorificet autem Deum in isto
glorifie Dieu de porter ce nom-là. nomine.

17. Car le moment est venu où le 17. Quoniam tempus est ut incipiat
jugement va commencer par la maison judicium a domo DeI. Si autem primum
de Dieu; et s'il commence par nous, a nobis, quis finis eorum qui non credunt
quelle sera la fin de ceux qui ne croient Dei evangelio?'
pas à l'évangile de Dieu?

18. Et si le juste n'est sauvé qu'avec 18; Et si justus vix salvabitur, impius
peine, ~ue deviendront l'impie et le et peccator ubi parebunt?
pécheur. -

19. Que ceux donc qui souffrent selon 19. Itaque et hi qui patiuntur secun-
la volonté de Dieu recommandent leurs dum voluntatem Dei, fideli creatori
âmes au créateur fidèle, en faisant ce commendent animas suas in benefactis.
qui est bien.

CHAPITRE V

:~$ 1. Je prie donc les anciens qui sont
1 1. Seniores ergo qui in vobis sunt1 parmi vons,moiqui suis ancien comme obsecro, con~enior et testis Christi pas- '

;

convenaient pas A leur vocation. - Si... ut [ relativement épargnés. - Qui non credunt...
christianus (vers. 16). C..A-d"sans autre crime 1 Faute qui aura mérité aux impies ce gra~e
que celui d'@tre chrétien. Saln~ Paul n'emploie châtiment. - Et si justus,.. (vers. lS). C'est la
nulle part ce nom dans seB épltreB. Sur Bon même pensée; mals, cette fois, les expresBlons
origine, voyez Act. XI, 26 et le commeptalre. sont empruntooB A Provo XI, 31, d'après les LXX
Appliqné pour la première folB aux dlBclples de (le BenB du texte hébreu n'est pas le même;
Jésus verB l'an 43, Il fit rapidemcnt Bon chemIn. voyez le commentaire). - Vlz salvabitur, C.-A.d.,
En 64, Il était sur les lèvres de tous les habl. obtiendra dlfllcllement le salut éternel. - lm-
tants de Rome (TacIte, Ann., xv, 44, etc.); A pius et peccator ubi...? Ils n'o~eront pas se
partir du second siècle, il fut généralement montrer devant leur juge terrible. - ltaque...
adopté par toute l'ÉgliEe. r Non erubescat. (vers. 19). Conclusion de tout ce paEsage rel~tlf
Tout au contraire, puisque c'est un nom très à la sou1france, vers. 12 et sS. - Ri qui... se-
glorieux. - Glorijtcet... En e1fet, on glorille cundum...: ceux qui sou1frent, non parce qu'ils.
Dieu en sou1frant pour le nom de chrétien, ou, l'ont mérité par quelque faute, mals parce que
ce qui revient au m@me, pour le nom du Christ. DIeu le veut ainsi. - Fideli creatori. Pensée

\ 17-19. Le jugement divin ne tardera pas A d~e. L'ldée de créer Implique celle d'unVlf
s'exercer; 11 faut que les fidèles delr!eurent intér@t porté aux êtres auxquels on a donné

1 fermes et qu'ils aient confiance en Dieu. - Quo- l'existence. - Oommendent animas...: en toute
niam tempus... L'auteur signale une noUvelle confiance, comme Jésus l'a fait sur la croix.
raison de supporter courageusement l'épreuve: Cf. Luc. XXIII, 46. - ln benefaeUs.Au singulier
celle-ci est une des formes principales par les- d'après la meilleure leçon du grec: dans l'action

. qnelles DIeu sévit contre le monde coupable; il de bien faire; c..A.d., en faisant ce qui est bien.
' estdoncjuste que les chrétiens subissent ce châti-

ment avec patience. - Judimum... Jugement qui § II. - Conseils d'une nature tr~,. spfciale,
) consiste A frapper les uns simplement ponr le~ àdressfs aU:!: pasteùrs et auœ ouatlles. V, 1.11.
) éprouver, et A punir les autres jusqu'à la ruine

complète. - A domo Dei. Saint Pierre nomme 10 Obligations mutuelles des pasteurs et des
ainsi les fld6les, en tant qu'ils composent une fidèles. V, 1 - 5".
seule et même famille, la famille du Seigneur. Passag!3 Important, qui rappelle les épltres
Cf. l Tlm. III, 15. C'est par eux que commen- pastoraleB, et qui nous fournit quelques détails
cera le jugement divIn, ponr retomber ensuite intéressants sur l'organlBatlon de l'ÉgllBe pri.
sur les Inlldèles. - Quis jtnls eorum...? Argument mltlve.
a fortiori: cr SI leB éluE du Père sont passés à CHAP. V. - 1-4. Les devolrB des pasteurs.-
un tel elible, que deviendront leB autres?" Seniores, 1tpôIJ'6v'répov;: les prêtres-évêques..
Of. Luc. XXIII, SI; Rom. XI, 21, etc. Les chré- comme ailleurs dans le Nouveau Testament,.
tiens, lolu de se plaindre, doivent donc louer Voyez Act. XI, 30 et les notes. Ce nom marque
et bénir DIeu dans l'épreuve, puisqu'Ils sont la dignité officielle, et non pas l'âge, - J,a par-

I
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3. non en dominant sur ceux qui sont 3. neque ut dominantes in cleris, sed
votre partage, mais devenant les modèles forma facti gregis ex animo.
du troupeau, du fond du cœur.

4. Et lorsque le prince des pasteurs 4. Et cum apparuerit princeps pasto-
paraîtra, vous remporterez la couronne rum, percipietis immarcescibilem gloriœ
incorruptible de gloire. coronam.

5. Et vous aussi, jeunes gens, soyez 5. Similiter, adolescentes, subditi
soumis aux anciens. Tous inspirez-vons estote senioribus. affines autem invicem
l'humilité les uns aux autres, car Dieu humilitatem insinuate; quia. Deus su-
résiste aux superbes, et donne la grâçe perbis resistit, humilibus autem dat .

aux humbles. gratiam.
6. Humiliez-vous donc sous la puis- 6. Humiliamini igitur sub potenti

sante main de Dieu, afin qu'il vous élève manu Dei, ut vos exaltet in tempore
au temps de sa visite; visitationis ;

7. vous déchargeant sur lui de tous 7. omnem sollicitudinem vestram pro-
vos soucis, car c'est lui qui prend soin jicientes in eum, quoniam ipsi cura est
de vous. de vobis.

II Cor. VII, 10. On pent aussi les unir à l'ad- aux jeux, voyez 1 Cor. IX, 25; II Tlm. IV, 8;
verbe" spontanee J): volontiers, à la manière Jac. l, 12, etc.

$ de DIeu, comme fait Dlen Inl-m~me. ~ Second 6«. Devoir des brebis Bpirituelles à l'égard de
, 'défaut à éviter: turpis lucri gratia. Ce trait leurs pasteurs. - Adolescenœs, 'IE,.)TEPO t. Ce

suppose, comme maint détail des épitres de saint terme contraste avec" senlores J). Quelques
Paul, que les pr~tres recevaient des honoraires commentateurs supposent qu'ii représente IcI les
sous une forme ou SOUB une autre. Voyez 1 Cor. ministres Inférieurs, qui travaillent sous les
IX, 3 et 88.; II Cor. XI, 8 et ss., ete. - Secoude ordres des pr~tres. D'autres, le prenant dans un
condItion à remplir: voluntarie (1rp06UlLw,); sens tout à faIt littéral, l'appllqnent à la partie

/ avec zèle et entraIn, sans calculer. - Neque ut la plus jeune du troupeau mystique. Mais Il.
dominantes.,. (vers. 3). C'est le troisième défaut. paraIt évident, d'après le contexte, qu'II faut le
Le verbe composé xœTœXVptEUO'lTE, est très prendre dans une acceptIon générale, d'après)énergIque et marque une domination quI a un laquelle il désigne l'ensemble du troupeau, les
caractère d'oppression, de tyrannie. Jésus-Christ fidèles, par opposition aux pasteurs. - Subditi

avaIt déjà mis en garde se~ apôtres contre cette estole. C'est le résumé des obligations des ouailles.
exagération de leur autorlté.past~rale. Cf. ~atth. 2°1 Quelques vertus que tous les ehrétlens
xx, 25-28, etc. - ln CleMS, T'ù'l xÀ't)pW'I. Le .rorv'eut pratiquer en face de la persécutIon.

, mot xÀ'ijpn, signltle au propre: sort; puis: por- V, 6"-11.

tion obtenue par le sort. Il désIgne IcI les fidèles, J;" - 7. NécessIté d'une humilité profonde -et
en tant qu'Ils étalent assIgnés comme portIon d'une grande confiance en DIeu. - Omnea: tous
à tel ou tel pasteur. Il équivaut donc à gregis tant que vous êtes, prêtres et laYques. - Humi-
de la seconde partie du verset. Il n'est nulle- Utatem insinua te. C.- Il - d., faites pénétrer dou-
ment question en cet endroit des elercs propre- cement... La Vulgate a lu lyxoÀ1riO"œ0"6. ou
ment dIts, du clergé, comme l'ont pensé à tort ÈyxoÀIt,.)O"œO"O., à la suIte de quelques manus-
dIvers commentateurs, - Serl/o.'ma,.. TroIsIème erits. La vraIe leçon est ÈyxolJ.~,.)O"œ0"6., verbe
conditIon. Dans le grec: devenant des modèles assez rarement employé, qui dérIve de x6!11\0"
(T';1rOI). DevoIr essentIel des pasteurs, dont la nœud. Le sens parait être: nouer à la manIère
parole et l'a~ demeureraIent presque sans d'une ceInture. Selon quelqued auteurd : attacher
liiifiiënce, s'ils n'y ajoutaient l'~e. Voyez sur sol comme un vêtement de prIx, En .omme:
Phil. III, 17; II Tbess. III, 9; 1 Tim. IV, 12; Rev~tez-vous... d'humilité, - Quia ne"s... Ce
Tlt. II, 7. -- Les mots ex animo manquent dans motif est emprunté à Provo III, 34. Comp. Jac.
le grec; c'est une glose aj6utée par la Vulgate. IV, 6 et le commentaire, - Humiliamini igitu,'...
- Récompense des pasleurs fidèles: oum appa- (vers. 6). Conséquence du lexie allégué. - Sub
ruerit.,. (vers. 4), A l'époque du second avène- potenU manu... C'était, en eftet, cette malu
n1ent de Jésus-Christ et de sa manifestation puissante qnl Infligeait aux lecteurs les maux
glorieuse. - Princeps pastoru,n. Le mot com- dont Il. souftralent. Cf. IV, 17-19. - Ut vos
posé ciPXt1rollL't)'I, pasteur supr~me, n'est em- exaltet...: puisque DIeu donne sa grâce aux
ployé qu.en cet endroit du 'Sou veau Testament, numb1es. Cf. Luc. XIV, Il. Sur la formule in
C'est nne allusion évIdente à la parabole du tempore..., voyez II, 12" et les notes. Le subs-
Bon Pasteur. Cf. x, Il et 14. Voyez aussi Hebr. tantlf È1rtO"XO1r-ij. (visitatiO?lis) est omi. par de
XIII, 20, où Jésus est appelé (( le grand Pasteur nombreux manuscrIts, S'il n'est pas authentIque,
des brebis J). - lmmarcescibilem... coronam: l'expression« ln tempore Il slgnillera, comme
une glorieuse couronne, faite de fleurs qui ne se dans Mattb. XXIV, 45: au temps voulu, ell temps
flétriront jamais, Sur cette métaphore empruntée opportun. - Omnem sollic!!udinem.., (vers. 1),

i
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8. Sobrii estote et vigilate, quia ad- 8. Soyez sobres et veillez; car votre
versarius vester diabolus tanquam leo adversaire, le diable, comme un lion
rugiens circuit, qurerens quem devoret; rugissant, rôde, cherchant qui il pourra

dévorer.
9. cui resistite fortes in fide, scientes 9. Résistez-lui, demeurant fermes

eamdem passionem ei, qure in mundo dans la foi, s:achant que vos frèreg qui
est, vestrre fraternitQti fieri. sont dans lEI monde souffrent les mêmes

afllictions que vous.
10. Deus autem omnis gratire, qui vo. 10. Le Dieu de toute grâce, qui nous

cavit nos' in reternam suam gloriam in a appelés dans le Christ Jésus il, son
Christo J esu, modicu,m passos ipse per- éternelle gloire, lui - même vous perfec~
ficiet, confirmabit, solidabitque. tionnera, vous affermira et vous fortl:

fiera, après que vous aurez nn pen sonf-
fert.

11, Ipsi gloria et imperinm in srecula' 11. A lui soit la gloire et l'empire
sreculornm, Amen. dans les siècles des siècles. Amen.'

12. Per Silvanum fidelem fratrem vo- 12. Je vous ai écrit brièvement, ce
bis, ut arbitror, breviter !!cripsi, obse- me semble, par Silvain, notre frère

" ,
,

Réminiscence d'nn touchant passage du PB, Mals uu serviteur dn Christ ne doit pas se lals-
LIV, 23, d'après les LXX. Le souci en question Mr saisir et dévorer sans lntte: de là l'exhor-
consiste ici dans « l'alarme dn chrétien perlé- tatlon : cui resistite... (vers. 9), - Fortes in
cnté D. - Quia ipsi.., Dans le psanme : Et Il flàe. Plutôt: solldes par la fol. Cette vertu pro.
vons nourrIra. cure un courage IrrésIstible. Cf. II Cor. l, 24,

S - 9. Sobriété et vigilance, afin de ponvolr eto. - Scientes eamdem.., Parole d'encourage-
résister an démon. - Sobrii.,. et vtgilate. Comme ment: Vous n'êtes pas senls Il soulrrlr; tous
plus haut, IV, 7. Cf. Matth. XXIV, 42 et $s. «La vos frères, les chrétiens répandus it travers le
confiance n'est pas la fau~e séQurlté. D Le chré- monde (qure in mundo... fraternitati), passent
tlen'dolt pratiquer la sobrIété et la vIgilance, par des épreuves semblables, puIsque cela est
s'U veut n'être poInt surprIs par ses ennemis dans le plan divin. Cf. Il, '1; IV, 19, etc. Sur

le mot collectif «fraternltas D, voyez l, 22 et
les notes.

]0-11. Dieu ne manquera pas d'assister MS
amis dans leurs ad versltés. - Deus omnts gra-
tire est un très beau nom. Comp. Jac. l, 17 :
l'auteur de tout don parfaIt. - Qut vocavtt nos

.""" '.. .. .. «< vos D d'après les meilleurs manuscrits grecs)
ii1j.:i:~k: " '; 'l'' in.,. gloriam. Appelé à la fol, le chrétien l'est
~1;:"..c ,," " par là roême à ]a gloire étcrnelle du ciel. Cf.

Ji " " . t dialc. 1. . , " l, 3 et SB. Cet appel a Ileu par l'ln ermé ro

c de Jésus-Christ: in Ohristo Modicum pas-
: sos. Condition par laquelle on peut acquérir la
" gloire éternelle. L'ad verbe « roodlcuro D est accen-
", tué. Voyez I, 6 et le cororoentaire. - Perj/ciet..

oonjlrmabit... Excellent résultat qui sera pro-
duit par l'épreuve bIen supportée. - Ipsi glo-

5 1'ia... (vers. 11). Comroe plus haut IV, Il". Cette
;, fois le grec n'a pas l'équivalent de «gloria Il.

"0.

ÉPILOGUE, V, 12-14.

Lion sur nne stèle grecque. Il se compose d'une petite réflexion concer-

nant l'épitre et de quelques salutatious.
spirItuels, qui cherchent souvent à le renverser 12. But que s'est proposé l'auteur de la lettre.
au moyen de la souffrance. - AdversariuI... - Pe1' Silvanum. Sur ce personnage, égaleroeut
à/abolul. Le démon est en réalité, avee la chair noromé Silas, qui joua un rÔle Important dans
et le Inonde, le plus grand adversaire des chré- l'Égllse prlroltlve, voyez Act. xv, 22, 32,40;
tiens, - Tanquam leo... Iroage qulroet en rellef II Cor. l, 19: 1 Theas. I, 1; II Thess. I, 1, etc.
la pulssauce de cet ennemi terrible. C'est peut- La préposition ot~, « per D, signifie que Sllvaln
être un écho du Ps. XXI, 14. ~ Le verbe àel:o1'et avait été ou]e porteur de ln lettre (cf. Act. xv, 23),
iropllque l'Idée d'une destruction totale, - ou bien le secrétaire auquel saint Pierre l'avait
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fidèle., pOUl' vous exhorter et vous attes- crans et contestans hanc esse veram
ter que cette grâce de Dieu, à laquelle gratiam Dei, in qua statis.
vous êtes atlachés,cest' la vraie.

13. L'église élue comme vous qui est 13. Salutat vos ecclesia quœ est in
à Babylone vous salue, ainsi que mon Babylone coelecta, et Marcus filius
fils Marc. meus.

14. Saluez - vous les uns les autre~ par 14. Salutate invicem .in osculo sancto.
un saint baiser. Que la grâce soit avec Gratia vobis'omnibus qui estis in Christo
vous tous, qui êtes dans le Christ Jésus. Jesu. Amen.
Amen,

,
. .;

dictée. ~ Fidelem fratrem. Avec l'article dans Églises. Telle est Ii bon droit l'Interprétation de
le grec: le frère digne de confiance que vous. la majorité des commentateurs depuis les temps
conuaissez bien. - Ut arbitror. Cette expressIon les plus reculés (Paplas, Clément d'Alex., saint
ne retombe pas sur les mots qui précèdent, JérÔme, etc.). Voyez la Revue des quest. hist.,
mals sur ceux qui suivent: breviter (o,'àÀ(ywv, janv. 1873, p. 98 et ss. - Mais faut-Il entendre
en peu de mots) soripsi. Saint Pierre avait tant les mots in Babylane Ii la lettre ou au figuré?
de choses Il dire Il ses lecteurs, qu'Il ne pouvait Nous avons vu dans l'Introd., p. 662, que le
s'empAcher de trouver sa lettre très courte. second sentiment est seul acceptable. Rleu n'In-
Cf. Hebr. XIII, 22. - Obseorans et oantestans: dique que saint Pierre soit jamais allé Ii Baby-
exhortaut et attestant. Nous avons dit dans lone, tandis qu'Il est certain qu'Il est allé plu-
l'Introd., p. 682, 6°, que ces deux participes ré- sieurs fois Il Rome, qu'Il y a séjourné quelque
sument tout le contenu de l'épltre, dans laquelle temps et qu'Il y a subi le martyre. Les Juifs
l'exhortation alterne avec l'enseignement pro- aussi, de m~me que saint Jean dans l'Apoca-
prement dit. - Hanc esse veram... L'adjectif lypse (XIV, 8, 16, 19; XVII, 5 et ss.; XVIII, 2, 10)
est aQCentué: Cette grâce de Dieu Il laquelle donnaleut il Rome le no~de Babylone. Voyez
vous ~tes attachés est la vraie. En d'autres Otho, Leœio. rabbin., p. 602. - Marous ne dlf-
termes: Votre religion est la seule véritable. fère pas de l'évaugél1ste de ce nom. Sa mention
- In qua statis. La Vulgate a lu avec de nom- carrobore l'opinion que nous venons d'adopter
breuxmanuscrlts: Èa-r~1I(X-rô. La meilleure leçan au sujet de Babylone, car la tradition est una-
est a-ri)-rô, Ii l'Impératif: Demeurez fermes dans nlme il affirmer que saint Marc accompagna
cette grâce. saint Pierre Ii Rome, et qu'Il y composa son

13-14. Salutations finales. - Le substantif évangile sous la direction de ce maitre vénéré.
eoolesia, qu'on I1t aussi daus le syriaque, l'ar- - Filius meus. Au figuré; saint Pierre l'avait
ménlen, etc., est omis par presque tous les engendré Il la grâce. - Sa!utate... in osou!o...
manuscrits grecs. C'est une glose qui donne bien (vers. 14). Voyez Rom. XVI, 16 et le commeu-
le sens. En effet, on na saurait admettre, avec taire; 1 Cor. XVI, 20, etc. Au lleu de sancto,
un certain nombre d'auteurs protestants, que, llsez d'après le grec: (dans un baiser) de chao
par les mots quœ est... ooe!ecta (1'}... avvô1l).ô1l-r~), rlté. - Gratia vobis... Bénédiction finale. Il y a
saint Pierre ait voulu désigner sa femme. Si son une autre petite variante dans le grec: Paix Il
intention avait été de parler d'elle, 11 n'y a pas vous tous. - La locution qui es.tis in Christo...
de raison pour qu'l1 ne l'ait pas nommée sim- est synonyme de chrétleus : Vous qui ne formez
plement et clairement. Le participe « coelecta)) en Jésus-Christ qu'une seule et m~me société.
représente donc une Église « choisie avec)), Cf. Rom. XVI, 7; 1 Car. l, 13, etc. - Amen n'a
c.-à-d., choisie par Dieu comme les autres probablement pas fait partie du texte primitif.
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